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CONSIDÉRATIONS 

GÉNÉRALES, 

Sur  F  Étude.  &  les  Connoijfances 

que  demande  la  compofition 

des  Ouvrages 

DE    GÉOGRAPHIE. 


l  peut  y  avoir,  dans  l'étude  des 
Sciences,  un  degré  de  fuccès  &  d'ha- 
bileté ,  qui  dépende  du  génie  propre 
à  chacune  d'elles  ;  en  forte  qu'une 
même  pratique  dans  l'obfervation  des 
principes  ôc  des  règles ,  ne  réufliflè 
pas  également  à  ceux  qui  s'y  appli- 
quent ;  &;  ce  qui  n'eft  point  équivo- 
que dans  les  productions  de  pur  goût 
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Considérations 
&  d'imagination,  prend  quelque  parc 
à  ce  qu'on  croiroit  dépendre  unique- 
ment des  faits  dans  les  Sciences.  On 
conviendra  bien  que  cette  obfervation 
ne  lauroit  regarder  les  travaux  Géo- 
graphiques, qui  fe  font  fur  le  terrein 
même ,  par  des  procédés  purement 
géométriques  ou  d'arpentage.  La  févé- 
rité  dans  l'exécution  des  théories,  qui 
font  afîez  communes  &  familières  à 
beaucoup  de  perfonnes  ,  en  fera  le 
mérite.  Mais,  dans  l'univerfalité  de 
l'objet  qu'embrafTe  la  Géographie  , 
combien  font  étroites  les  limites  de  ce 
qu'on  peut  attendre  de  cette  Géogra- 
phie pofitive  ?  Combien  de  points  de 
vue  difTerens,  qui  rendent  la  Science 
intérefïànte ,  lui  font  étrangers  ?  La 
France  a  certainement  acquis,  par  les 
opérations  de  l'Académie  royale  des 
Sciences ,  la  bafe  de  Géographie  la 
plus  parfaite  qui  foit  connue  :  mais, 
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pourra-t-on  fe  flatter  de  ne  laiflèr  rien 
à  defîrer  dans  le  détail  infini  d'un  tra- 
vail topographique  très-vafte  ? 

Si  le  defir  de  n'avoir  de  Géographie 
qu'autant  qu'elle  feroit  en  quelque 
manière  l'empreinte  du  local,  ne  peut 
être  qu'une  chimère,  n'eft-il  pas  con- 
venable de  chercher  à  fe  procurer  ce 
qui  peut  y  fuppléer  jufqu'à  un  certain 
point  de  perfection?  Un  dévouement 
tout  particulier,  foixante  ans  d'appli- 
cation à  cette  étude,  ont  pu  me  pro- 
curer l'avantage  de  faire  quelques  pas 
vers  cette  perfection.  En  rafTcmblant 
neuf  à  dix  mille  feuilles  de  Cartes  , 
dont  plus  de  cinq  cents  font  manu- 
ferites  ,  cette  quantité  de  matériaux 
étoit  bien  propre  à  mettre  dans  des 
ouvrages  Géographiques  ,  tant  par 
écrit  que  rédigés  en  Cartes  ,  plus  de 
précifion,  &  répandre  plus  de  richeile, 
fi  je  puis  m'exprimer  ainli,  qu'on  n'en 
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6        Considérations 
avoit  connu  auparavant  fur  les  fujets 
qui  mont  occupé. 

L'induftrie ,  qui ,  chez  les  Peuples 
de  l'Antiquité ,  qui  ont  cultivé  les 
Sciences ,  a  été  mifc  en  œuvre ,  en 
drelïant  des  Cartes  Géographiques , 
remonte ,  chez  les  Grecs ,  jufqu'au 
tems  oii  vivoit  Anaximandre,  Dis- 
ciple de  Thaïes ,  ce  qui  précède  l'Ere 
vulgaire  d'environ  fix  cents  ans.  L'éten- 
due que  prit  poftérieurement  la  domi- 
nation Romaine ,  dans  les  trois  par- 
ties de  l'Ancien  Monde,  dut  rendre 
l'ufage  des  Cartes  plus  néceiTaire  , 
par  Fagrandiflèment  de  leur  objet , 
&:  par  la  communication  qui  s'ouvroit 
avec  des  contrées  plus  reculées,  où 
le  même  Art  étoit  moins  connu.  Pour 
en  fournir  un  exemple ,  la  guerre 
d'Arménie ,  fous  Néron ,  donna  lieu 
de  dreller  des  Cartes ,  qui  s'étendoient 
en  Ibérie  jufqu'aux  défilés  du  Caucafe, 
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Dans  la  vue  de  rendre  familière  l'étude 
de  la  Géographie,  on  avoic  placé  des 
Cartes  dans  des  lieux  publics ,  & 
d'exercice  pour  les  Sciences.  L'Italie 
fe  voyojt  figurée  à  Rome  ,  in  œde 
Tclluris.  Bans  notre  Gaule,  èc  parti- 
culièrement à  Autun ,  où  la  jeune 
Nobleffe  des  Provinces  étoit  inftruite, 
des  Cartes  placées  fous  des  portiques, 
mettoient  fous  les  yeux,  omnes  tcrrasy 
&  cuncia  maria ,  félon  les  termes  d'un 
Panégyrique  de  Conftantin ,  par  le 
Rhéteur  Eumène.  On  peut  citer  ici 
ce  vers  de  Théodulphe  d'Orléans , 
Ecrivain  du  (ixième  fiècle  :  Cogor  & 
in  tabula  piclos  edifeere  Mundos. 

Il  eft  à  prélumer  que  dans  les  foins 
que  prit  Charlemagne,  pour  qu'une 
grande  Nation,  avant  lui  fans  litté- 
rature, fût  inftruite;  &C  ce  Prince 
multipliant  en  même-tems  les  Pro- 
vinces de  fon  obéiilance,  la  Géogra- 
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phie  ne  fut  point  oubliée.  Nous  avons 
fur  des  contrées  de  l'Orient,  des  Cartes 
drefîeçs  du  tems  des  Croifades ,  ôc 
qu'on  peut  avoir  la  curiofîté  d'exa- 
miner dans  la  collection  hiftorique 
intitulée  :  Gefla  Dei  per  Franco  s. 
Quelques  morceaux  fur  les  régions 
du  fond  de  l'Aiie,  ôt  trop  informes 
pour  être  comparés  à  ces  Cartes  > 
font  du  même  tems,  ou  de  la  fin  du 
treizième  fiècle  ,  &  paroiffent  figurés 
d'imagination  fur  ce  qu'en  avoit  écrit 
Marc-Pol ,  ou  peut-être  par  lui-même; 
ce  que  la  célébrité  de  ce  Voyageur 
rend  digne  de  remarque. 

Pour  en  venir  à  quelque  objet  plus 
général ,  un  Piémontois  ,  nommé 
Caftaldo,  s'appliqua,  vers  le  milieu 
du  quinzième  fiècle,  à  drelfer  des 
Cartes ,  qui  furent  gravées  à  Venife, 
Un  premier  Atlas  qui  mérite  confia 
aération ,  eft  celui  que  Mercator  corrjh 
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pofi  dans  le  Pays-Bas,  vers  la  fin  du 
Seizième  liècle.  Cet  habile  Géographe 
fut  fuivi  de  près  par  Ortélius ,  eitoyen 
d'Anvers,  6c  beaucoup  plus  diffcingué 
par  une  grande  littérature  en  Géogra- 
phie ,  que  par  {on  Atlas ,  quoique  cet 
Atlas  renferme  quelques  morceaux 
qu'il  auroit  été  avantageux ,  à  des 
Auteurs  de  Cartes ,  jufqu'à  nos  jours, 
de  confulter,  &;  dont  la  négligence 
dans  la  recherche  de  ce  qu'on  peut 
rallembler  de  matériaux ,  a  fait  per- 
dre le  fecours.  Un  Pilote  Génois, 
nommé  Lévanto ,  travailla  fur  la  Mé- 
diterranée. Pieter  Goos,  Kollandois, 
donna  toutes  les  Mers ,  fous  la  pro- 
jection du  Planifphère,  propre  aux 
Navigateurs ,  dans  l'opération  de 
pointer  (  comme  on  dit  )  les  routes 
fur  la  Carte.  Blaew,  Libraire  d'Amf- 
terdam,  rendit  un  grand  fervice,  par 
la  publication  d'un  vafte  aflembiage 
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de  Cartes,  non  de  commande,  (  comme 
on  a  fait  ici ,  en  décevant  le  Public  ) 
mais  d'après  les  originaux  de  ces  Car- 
tes ,  félon  que  Spéed  les  avoit  don- 
nées fur  l'Angleterre  ,  Magini  fur 
l'Italie ,  6c  divers  autres  fur  l'Ale- 
magne ,  &  qui  parurent  avec  le  mérite 
d'une  belle  exécution  en  gravure;  ce 
que  JanlTonius  avoit  précédemment 
exécuté  en  partie.  Il  faut  ajouter,  que 
depuis  allez  peu  d'années ,  la  Géogra- 
phie a  reçu  de  grandes  lumières  fur 
le  Nord  de  l'Europe  ôc  de  l'Aiie,  fur 
les  Pays  de  la  domination  Chinoife, 
en  Tartarie  comme  en  Chine ,  Se 
qu'on  a  beaucoup  profité  en  connoif- 
fance  dans  le  détail  d'une  grande 
partie  de  l'Inde  :  enfin  ,  que  dans  le 
Nouveau  Monde ,  ce  que  les  établif- 
femens  des  Nations  Européennes  y 
mettoient  à  portée  de  bien  connoître  % 
a  été   allez  perfectionné,   pour  qu'il 
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y  ait  des  cantons  de  Pays  en  Europe , 
dans  le  cas  de  porter  envie  à  l'Amé- 
rique. 

La  France  peut  fe  flatter  d'avoir 
eu ,  depuis  le  milieu  du  iîècle  précé- 
dent, des  hommes  très-diftingués  en 
Géographie ,  8t  nos  voifins  n'en  dis- 
conviennent pas.  Nicolas  Sanfon  en: 
le  premier  en  date.  Guillaume  Sanfon, 
fils  de  Nicolas ,  a  mis  plus  de  perfec- 
tion en  différentes  parties ,  fur  des 
notions  plus  récentes.  Mais,  en  refu- 
fant  de  déférer  aux  grandes  réformes, 
que  des  déterminations  Aflronomi- 
ques  ont  apportées  dans  l'étendue 
des  continens  ,  &  plus  fenfiblement 
en  particulier  fur  celle  de  la  Médi- 
terranée ;  ces  Géographes ,  habiles 
d'ailleurs ,  &  de  grand  travail ,  ont 
laiifé  dans  leurs  Cartes,  un  fond  d'im- 
perfection ,  qui  a  procuré  un  mérite 
aux  comportions  d'un  troifième  Géo- 
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graphe  de  notre  Nation,  Guillaume 
Del'ifle.  Leur  principe  d'évaluation 
dans  les  Mefurcs  itinéraires,  les  con- 
duifoit  à  agrandir  les  efpaces  (comme 
ils  le  font,  avec  excès,  dans  Ptolémée  ) 
quoique  les  élémens  propres  à  cette 
évaluation  ,  fuiTent  donnés.  Fernel  y 
Médecin  d'Henri  II,  avoit  trouvé  la 
mefure  géodéiique  du  degré ,  dans  une 
grande  approximation  de  ce  que  des 
opérations  lingulières ,  par  leur  préci- 
sion, ont  déterminé  depuis.  Le  tra- 
vail de  Lucas  Pœtus,  fur  le  Pied  Pa> 
main ,  en  indiquoit  la  longueur  ;  &: 
cette  longueur  multipliée  5000  fois, 
renfermoit  7  5  milles  dans  l'efpace  du 
degré,  au  lieu  de  n'en  admettre  que 
60.  Quant  à  la  longueur  de  la  Médi« 
terranée  ,  j'ai  fait  voir,  par  une  ana^ 
lyfe,  dans  mou  Traité  des  Mefares 
itinéraires  anciennes  &.  modernes , 
que  le  Pilote  Génois  Lévanto ,  cité 
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précédemment ,  &  auteur  du  Specchio 
del  Mare  ,  publié  en  1 664. ,  avoit  don- 
né cette  longueur  convenablement 
à  ce  que  des  déterminations  Aftrono- 
miques  ont  fait  connoître  &;  juftifié 
depuis.  Cette  expofition  fommaire  des 
premiers  eflais,  &  des  progrès  fuc- 
cefîifs  du  Savoir  &:  de  l'Art,  en  ma- 
tière de  Géographie,  a  paru  fumYante. 
Mais,  pour  tendre  au  but  qu'on  s'eft 
propofé  dans  ce  Mémoire ,  il  faut 
entrer  dans  un  détail  de  quelques 
articles  en  particulier. 

La  néceïTité  d'être  pourvu  de  ma- 
tériaux dans  l'entreprife  de  conftruire 
un  édifice,  eft  trop  abfolue  pour  qu'il 
foit  beioin  d'infifter  fur  ce  point,  plus 
que  je  ne  l'ai  fait  précédemment. 
Mais,  il  faut  y  joindre  de  l'habileté  à 
en  faire  ulage  ;  &  il  eft  à  croire  que 
d'n  grand  exercice  dans  ce  t  ravail , 
naîtra  quelque  intelligence    dans   le 


T4  Considérations 
choix  &:  l'emploi  de  ces  matériaux. 
L'Italie  ,  en  nous  offrant  un  objet 
des  plus  intéreflans  à  bien  connoître  , 
nous  fournira  des  remarques  afTez  fin- 
gulières  fous  ce  point  de  vue  préci- 
fément.  Elle  m'a  fait  rencontrer  dans 
la  composition  de  deux  Cartes ,  l'une 
moderne,  publiée  en  1743  ,  l'autre 
ancienne  en  17  64,  des  écarts  fi  confidé- 
rables  d'avec  les  Cartes  précédentes , 
que  j'ai  cru  néccflaire,  en  mettant  la 
première  entre  les  mains  du  Public , 
de  l'appuyer  d'une  analyfe  très-févère, 
qui  forme  un  volume  in-quarto  de  42 
feuilles. 

Les  monumens  de  l'Antiquité,  qu'il 
eft  utile  de  confulter  fur  l'Italie,  ont 
été  donnés  à  quiconque  a  voulu  s'ap- 
pliquer à  en  faire  ufage  ;  &;  l'étude  du 
local  aet-uel,  en  fait  retrouver  quel- 
ques veftiges  encore  fubfiftans.  On 
ne  manque  point  de  Cartes  particu- 
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lières  fur  les  diverfes  parties  de  l'Italie  ; 
&  ce  que  j'en  ai  raflcmblé  ,  forme 
neuf  porte-feuilles  de  ma  collection , 
indépendamment  de  celles  qui  appar- 
tiennent à  l'Antiquité.  Le  fecours  de 
l'Aftronomie  fe  montre  afïez  fréquem- 
ment fur  l'Italie;  &  l'Italie  doit  au 
pontificat  de  Benoît  XIV>  une  chaîne 
de  triangles  fur  le  Méridien  de  Rome, 
dans  tout  l'intervalle  des  deux  mers. 

L'Analyfe  Géographique,  dont  j'ai 
parlé ,  a  pris  aflez  d'étendue  pour 
qu'elle  foit  circonftanciée  dans  la  dif- 
cufïion  des  moyens  qui  concourent  à 
former  la  Carte,  en  parcourant  touc 
le  continent  de  l'Italie.  L'enchaîne- 
ment d'un  grand  nombre  de  points, 
par  des  lignes  tirées  entre  eux,  comme 
on  le  voit  figuré  en  forme  de  Carte, 
dans  cet  Ouvrage,  Se  qui  ne  peut 
réfulter  que  d'une  harmonie  entre  les 
parties  de  ce  grand  corps ,  donne  lieu 
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de  préfumer  qu'il  ne  peut  exifter  ainfî 
que  par  un  fond,  de  convenance ,  fans 
prétendre  à  la  plus  rigoureufe  préci- 
iion. 

Une  lonprie  difcuîîion  fur  ce  erand 
nombre  de  points ,  eft  fuivie  d'un 
corollaire  qui  donne  la  comparaifon 
de  ma  Carte  de  l'Italie ,  avec  celles 
des  Géographes  les  plus  accrédités , 
MM.  DePifle  &  Sanfon.  Elle  devient 
très-fenfible  au  premier  coup  -  d'œil , 
par  une  triple  configuration  du  con- 
tour 8c  des  limites  de  l'Italie ,  où  la 
pofîtion  de  Rome,  vers  le  milieu  de 
l'étendue  de  cet  objet,  eft  un  point 
commun  dans  ce  parallèle.  Un  trait 
ombré  eft  celui  que  donne  ma  Carte, 
qui  le  doit  toute  entière  à  des  faits 
qui  ont  été  produits.  Le  trait  (impie 
eft  celui  de  VItalia  antiqua  ,  de  M. 
Del'iile,  par  lequel  il  eft  à  croire 
qu'il  a  cherché  à  perfectionner  une 

première 
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première  Carte  de  l'Italie  moderne  i 
fort  antérieure  de  date,  Un  trait 
donné  par  une  fuite  de  points ,  eft 
celui  de  MM.  Sanfon,  &  de  Guil- 
laume en  particulier.  Ce  que  chacune 
de  ces  consignations  renferme  de 
lieues ,  effc  très-différent  ;  &c  le  nom- 
bre dans  la  mienne,  fe  borne  à  envi- 
ron 10600.  Celle  de  M.  Del'ifle  en 
contient  13200,  par  un  excédent  de 
1400  lieues.  Ce  que  fournit  Guillaume 
Sanfon,  paiTe  14000.  Et  fi  la  largeur 
de  l'Italie  participoit  à  l'excès  qu'on 
lui  voit  dans  la  longueur,  la  fomme 
des  lieues  feroit  bien  plus  conlidéra- 
ble  :  car,  il  eft  fort  fingulier  de  pou- 
voir remarquer,  que  les  limites  de 
l'Italie  en  Savoie  pénètrent  en  France 
allez  avant  pour  entamer  l'Auvergne. 
Mais,  après  avoir  fait  voir  ce  que 
l'excès  en  longueur  fait  trouver  dans 

Guillaume  Sanfon,   il   fera  facile  de 
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le  reconnoître  en  largeur  dans  M. 
Del'ifle.  Un  chapitre  qui  traite  de  la 
Voie  Valérienne,  dans  l'Ouvrage  que 
j'ai  écrit  fur  l'Italie ,  donne  une  ana- 
lyfe  de  la  diftance  de  Rome  à  Pefcara, 
fur  la  Mer  Adriatique ,  dans  un  détail 
aflez  fcrupulcux  pour  y  diftingucr  des 
fractions  de  mille  ;  ôt  la  récapitula- 
tion des  diftances  particulières  entre 
difFérens  lieux  reconnus  fur  cette  voie, 
fournit  120  milles ,  ôc  y  ajoutant  les 
16  milles  qui  étoient  mefurés  avec 
préciilon ,  entre  le  centre  de  Rome  6c 
Oftie;  total  136.  Or,  ce  total  trouve 
fa  confirmation  dans  Pline ,  en  ces 
termes ,  fur  cette  largeur  de  l'Italie  : 
MedU9  ai que  fermé  circa  [7rbem>  ab 
Qfiio  A  terni  amnis ,  in  Adriaticum 
Mare  influentis  y  ad  Tiberina  Oflia> 
CXXXVI. 

Or ,  on  peut  être  très-furpris  que 
dans  la  Carte  de  M.  Dcl'iile ,    bien 
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loin  d'y  voir  quelque  réduction  fur  le 
nombre  itinéraire  des  milles  ,  il  foie 
au  contraire  augmenté  fenfiblement, 
&;  jufqu'à  1 6 3 .  Les  1  3  6  milles  Romains 
fur  la  mefure  du  mille  reconnu  être 
de  756  toiles,  font  au  calcul  89248. 
Les  1 63  monteront  à  1 19488,  dont  la 
fomme  furpaiTe  la  première  de  30240. 
C'eft  ce  qui  fait  plus  que  le  tiers  de 
la  mefure  poiltive  &:  abfolué  fur  le 
terrein  ;  &:  il  rempliroit  un  efpace  de 
douze  lieues,  qui  ne  feroient  pas  foi- 
blés  à  25  20  toifes.  N'eft-on  pas  étonné, 
après  cela ,  que  M.  Del'ifle  ait  publié 
fa  Carte,  comme  étant  ad  menfuras 
ïilnerarïas  exacla ,  félon  le  titre  qu'il 
lui  a  donné?  L'Ouvrage  fur  l'Italie, 
dont  j'ai  tiré ,  par  extrait,  ce  que  je 
viens  d'expofer  fur  les  excès  commis 
par  des  Géographes  de  réputation,  à 
l'égard  d'une  contrée  qui  mérite  autant 

d'attention  que  l'Italie ,  &:  fur  laquelle 
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il  éroit  permis  de  fe  flatter  de  pouvoir' 
travailler  avec  quelque  fuccès ,  eft 
devenu  neuf  pour  moi,  en  cette  occa- 
fion,  l'ayant  prefque  oublié  pendant 
plus  de  trente  ans ,  depuis  fa  publica- 
tion ;  &  je  ne  puis  me  retenir  de 
remarquer,  qu'en  plufieurs  endroits  y 
iî  m'a  paru  recommandable ,  par  la 
lumière  qu'il  répand  fur  l'ancienne 
Géographie. 

Il  faut  s'expliquer  ici  fur  une  opé-* 
ration,  qui  veut  précéder  tout  autre 
travail ,  dans  le  deffein  de  dreifer  une 
Carte  Géographique  :  c'eft  ce  qu'on 
appelle  Projection  ;  &  il  feroit  blâ- 
mable de  vouloir,  par  une  délicatefle 
déplacée,  éviter  la  fécherefle  attachée 
à  une  difeuffion  très -importante.  Elle 
confifte  à  rechercher  le  mode,  ou  la 
manière  de  tracer  les  Parallèles  &z 
les  Méridiens  convenables   à  l'objet 
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qu'on  fe  propofc  de  représenter.  Une 
partie  plus   que  moins  étendue  de  la 
iurfacc  convexe  du  Globe  ,    ne  peut 
iouffrir  de  l'applati  {rement  fur  une  ou 
plufieurs  feuilles  de  papier ,  fins  être 
plus   ou    moins    corrompue  ,    à   pro- 
portion de  1  eloignement  que   prend 
l'objet  à  repréfenter.   Il  eft  donc  né- 
celîaire  de  s'appliquer  à  pratiquer  ce 
qui  peut   préjudicier  le    moins    dans 
un  défaut  inévitable  ,  ôc  je  m'en  fuis 
toujours  inquiété. 

Le   mode   de    Projection  ,    qu'ont 
adopté  MM.   Sanfon ,    eft  de    tracer 
les  Parallèles   en  ligne  droite ,  5c  de 
les  traverf  er  perpendiculairement  dans 
le  milieu  de  l'objet,  par  un  Méridien, 
auquel  les   autres  fuccèdent  latérale- 
ment  de  droite  &:  de  gauche  ,  dans 
l'intervalle  que  veut  l'efpace  propre  au 
degré  fur  chaque  Parallèle,  Ces  Méri- 
diens deviennent  des  courbes  parabo- 
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liques,  inclinées  fur  les  Parallèles,  &C 
d'autant  plus  fenfiblement ,  que  fera 
grande  la  quantité  de  longitude.  Or, 
il  eh  réfulte  inévitablement ,  que  des 
parties  renfermées  dans  des  figures 
irrégulières ,  eu  égard  à  ce  qu'elles 
font  par  la  convexité  du  Globe,  font 
corrompues ,  &:  même  étrangement 
par-tout  où  leur  éloignement,  vers  le 
coté ,  fera  confidérable.  L'ouverture 
du  compas  donnera  de  fauifes  diftan- 
ces ,  par  l'inclinaifon  des  Parallèles , 
en  les  faifant  trop  fortes,  ou  bien  trop 
foibles  dans  un  autre  fens. 

Ptolémée,  dans  fes  Prolégomènes, 
donne  deux  modes  de  Projection  , 
dont  l'un  cft  fi  fupéricur  à  l'autre  dans 
l'ufage ,  que  quoiqu'il  loit  plus  difficile 
à  pratiquer,  nous  ne  parlerons  que  de 
lui  feul,  Comme  il  avoit  été  aifé  de 
concevoir,  que  des  Parallèles  circulai- 
res »  allant  à  la  rencontre  des  Méri- 
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diens ,  feroienc  difparoître  leur  incli- 
naifon ,  cette  Projection  m'étoit  venue 
en  penfée ,  avant  qu'il  me  fût  permis 
dans  le  cours  des  études  du  Collège , 
de  feuilleter  la  Géographie  de  Pto- 
lémée  ;  c'en:  précifément  celle  que 
préiente  ma  Carte  de  VOrbis  Veteri- 
bus  no  tus.  Le  chaflis  de  cette  Projec- 
tion ,  que  l'on  voit  dans  Ptolémée , 
remplit  un  Hémifphère  entier,  pour 
répondre  à  toute  l'étendue  qu'il  a  prife 
dans  fa  Géographie.  Ce  qu'il  a  d'exce£ 
fif  dans  l'étendue  de  l'Ancien  Monde, 
fouffrant  alTez  de  réduction  pour  n'ad- 
mettre que  127  degrés,  il  en  réfulte 
que  ce  qui  peut  être  moins  régulier 
vers  les  extrémités  du  chaflis,  effc  hors 
d'œuvre  par  rapport  à  la  Carte  dont 
je  parle.  Je  ferai  même,  fur  ce  fujet, 
une  remarque  fur  laquelle ,  en  certai- 
nes polirions ,  il  feroit  avantageux 
d'avoir   égard.    Le  Méridien  abfolu- 
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ment  direct,  efb  plus  rapproché  du 
Premier  Méridien,  que  le  milieu  de 
ce  qu'embraiïè  la  totalité  des  12.7 
degrés ,  pour  que  les  objets  les  plus 
intéreflans  en  Europe ,  Se  dans  les 
premières  contrées  de  l'Afie,  fourïrent 
moins  que  les  parties  les  plus  reculées, 
moins  précieufes  que  les  précédentes, 
La  Projection  dont  je  viens  de 
parler  ,  donnèrent  trop  d'irrégularité , 
en  la  portant ,  par  continuité  ,  fort 
avant  dans  l'Hémifphère  auftral  ;  ôc 
toutefois  en  ayant  fait  ufage,  comme 
de  la  feule  convenable  dans  la  partie 
fupérieure  de  ma  Carte  de  l'Afrique, 
je  l'ai  tranfportée  dans  la  partie  infé- 
rieure ,  qui  appartient  à  cet  autre 
Hémifphère  ,  où  elle  fe  prolonge  juf- 
qu'à  34  degrés  de  latitude.  J'ai  faifi 
une  circonstance  favorable  à  cette 
opération.  La  côte  de  chacune  des, 
deux   mers    qui    reiFerrent  l'Afriquç 
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au  pafïage  de  la  Ligne ,  y  eft  coupée 
en  des  endroits  dénués  de  toute  cii> 
confiance  locale  dans  les  terrçs  ;  & 
cette  nudité  ou  ce  vuide  s'étend  à 
tout  l'intervalle  d'une  coupure  à  l'au- 
tre; au  moyen  de  quoi  une  ligne  tirée 
pour  accoler  deux  Hémifphères,  a  été 
fans  conféquence.  Les  interftices  pro- 
duits par  la  courbure  vers  le  Sud ,  dans 
le  prolongement  de  la  Ligne ,  font 
tombés  dans  deux  mers  différentes  , 
de  part  8t  d'autre  du  continent  de 
l'Afrique,  &:  qui  n'ont  de  commu- 
nication entre  elles  qu'après  avoir 
atteint  l'extrémité  la  plus  reculée  de 
la  terre  Africaine. 

Pour  conferver  dans  un  Hémi- 
fphère,  la  configuration  des  objets,  ôc 
une  étendue  proportionnelle  entre 
ceux  qu'il  renferme  ;  la  feule  Projec- 
tion qui  lui  convienne ,  eft  appelée 
Concave ,  parce  qu'elle  creufe  en  prq* 
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fondeur  ce  qui  eft  convexe  dans  la 
Nature.  Son  applatiiTement  fur  le  pa- 
pier, opérant  un  rétrécifïement  par 
gradation  ,  l'étendue  de  i  o  degrés  fur 
l'Equateur,  fe  réduit ,  dans  le  centre, 
à  la  moitié  de  ce  qu'ils  font  fur  la 
circonférence  horizontale.  M.  Del'iile 
en  a  fait  ufage  pour  les  quatre  Parties 
du  Monde  ;  ce  qui  pouvoit  convenir 
à  l'Afrique,  coupée  dans  fon  milieu 
par  l'Equateur  ;  &  à  l'Amérique  , 
parce  qu'elle  prend  41  degrés  dans 
PHémifphère  auftraL  Mais  il  n'en  eft 
pas  de  même  en  ce  qui  regarde  l'Eu- 
rope 6c  l'Ali  e  :  car  ,  dans  cette  Pro- 
jection, en  manquant  d'échelle  en  ces 
deux  parties  du  Globe  ,  les  mefures 
d'ufage  propres  aux  diftanccs  en  diiFé- 
rens  pays,  6c  diftinguées  entre  elles 
par  des  noms  comme  par  la  longueur, 
demeurent  ignorées  ;  6c  la  pratique 
d'ouvrir   le  compas  fur  la  Carte  ,  ne 
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peut  avoir  lieu.  Or  ,  ce  défaut  doit 
paraître  plus  fâcheux ,  que  de  voir 
quelque  irrégularité  dans  i'inclinaifon 
de  quelques  Méridiens,  qui  n'ofFenfe 
que  quelques  extrémités  dans  l'objet 
repréfenté.  C'cft  même  à  quoi  on  a 
remédié  dans  le  plan  d'un  Atlas  , 
entrepris  pour  remplir  les  intentions 
d'un  grand  Prince  ,  auffi  éclairé  que 
l'étoit  feu  Monieiçneur  le  Duc 
d'Orléans,  &  continué,  fans  inter- 
ruption, fous  les  aufpices  du  Prince 
fon  fils.  La  divifion  de  l'Europe  &C 
de  l'Afie  ,  chacune  en  trois  parties , 
a  bien  diminué  l'inconvénient  inévi- 
table d'embrafler,  dans  une  feuille 
de  Carte  ,  une  auffi  grande  portion 
de  la  convexité  du  Globe ,  que  ce  que 
l'Europe  entière,  ou  l'Afie,  en  oc- 
cupe. 

Pour  ce  qui  efl  d'un  détail  de  l'Eu- 
rope ,    France  ,    Alemagne  ,    Italie , 
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El  pagne,  Ifles  Britanniques,  Pologne, 
èc  ce  qui  eft  Européen  en  Turquie  , 
(ce  qui  fc  renferme  communément 
dans  10  degrés  de  latitude)  le  meil- 
leur ufage,  dans  la  Projection,  fera 
de  faire  couper  perpendiculairement 
les  Parallèles  par  les  Méridiens.  La 
jonction  de  la  Hongrie  à  la  Turquie  , 
n'ajoutera  guère  que  4  degrés  ;  &  cet 
efpace  en  latitude ,  pourra  fuffire  à 
ce  qu'il  y  a  de  plus  intérefTant  à  con-< 
noître  aux  environs  de  la  Mer  Balti- 
que. Ce  n'eft  pas  que ,  félon  une 
théorie  en  rigueur,  il  n'y  ait  précifé^ 
ment  rien  à  redire  dans  la  trace  des 
Méridiens  en  liçne  droite  dans  un 
efpace  de  1  o  degrés ,  6c  même  quel- 
ques-uns de  plus,  Mais,  il  y  a  une 
précaution  à  prendre  pour  en  dimi- 
nuer FefFct  ;  c'ell  de  divifer  cette 
étendue  en  quatre  parties,  l'une  vers 
Je  haut ,  l'autre  vers  le  bas  5  £ç  deux 
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intermédiaires.  La  valeur  des  degrés 
de  longitude,  affujettis  à  la  fphéricité 
du  Globe ,  dans  la  feebion  des  parties 
fupérieure  &  inférieure  d'avec  les  in- 
termédiaires, ne  laiflera  qu'afTez  peu 
de  plus  ou  de  moins  fur  ce  que  de- 
mande la  graduation  de  longitude  en 
chaque  Parallèle  ;  &  on  feroit  aiïèz 
heureux  fi  la  repréfentation  du  local , 
aiïujettie  à  cette  Projection ,  ne  fouf- 
froit  aucun  défaut  plus  considérable. 
J'ai  annoncé  de  la  féchereiTe  dans 
cette  difeuflion  iur  les  Projections,  & 
il  paroîtra  bien  que  je  tiens  parole* 

Les  Navigateurs  appellent  Carte 
plaie  ,  ce  qui  renfermant  pluûeurs 
Parallèles  en  droite  ligne ,  ne  met 
point  de  différence  dans  les  degrés 
de  longitude  iur  ces  Parallèles ,  où 
il  faut  luppoier  que  ces  Parallèles 
font  coupés  dans  toute  leur  étendue, 
par  des  perpendiculaires.  C'eft  ce  qui 
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peut  fe  pratiquer,  fans  inconvénient, 
dans  le  voifinage  de  l'Equateur  ,  où 
au  Parallèle  du  cinquième  degré  de 
latitude,  le  degré  de  longitude  ne 
perd  qu'un  feptième,  ou  à-peu-près, 
d'une  minute  de  degré  iur  l'Equateur. 
Le  rciTerremcnt  n'augmente  en  plus 
grande  proportion ,  que  félon  l'éloi- 
gnement  en  hauteur.  C'eft  ce  qui  m'a 
fait  adopter  une  Projection  11  favora- 
ble dans  une  Carte  de  la  Guinée ,  qui 
a  paru  au  commencement  de  cette 
année  1776:  car,  cette  latitude  de  5 
degrés,  convient  fort  à  une  côte,  qui, 
s'en  écartant  peu  en  quelques  endroits, 
s'étend  d'occident  en  orient  près  de 
500  lieues  marines. 

Il  ne  faut  point  oublier  le  Plani- 
fphère,  en  le  laiflant  aux  Navigateurs, 
qui  ne  peuvent  pointer  leurs  routes 
fur  la  Carte,  qu'au  moyen  de  la  Carte 
réduite,    comme  eft  celle  du  Plani- 
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fphère.  Mais,  il  faut  l'exclure  de  la 
Géographie  3  quoique  des  auteurs  de 
Cartes  l'y  aient  introduite.  Elle  y 
préfente,  au  coup-d'œil,  des  formes 
monftrueufes ,  fur  lefquelles  il  faut 
avoir  une  habileté  qui  n'en:  pas ,  à 
beaucoup  près,  univerfelle,  pour  n'y 
être  pas  trompé  par  une  faillie  idée  , 
&;  une  apparence  d'étendue  dans  les 
contrées  qu'un  grand  éloignement 
fépare  de  l'Equateur.  Le  degré  de 
longitude  iur  le  Parallèle  du  loixan- 
tième ,  effc  réduit  précifément,  par  la 
fphéricité  du  Globe,  à  la  moitié  de 
ce  qu'il  efb  fur  l'Equateur.  Or ,  il 
s'enfuivra  dé  la  Projection  du  Plani- 
fphère,  où  tous  les  degrés  font  égaux, 
que  la  mer  Baltique  ôc  la  Suède,  pa- 
roîtront  quatre  fois  plus  varies  qu'elles 
ne  font  en  réalité.  On  s'autorife  fur 
cela  d'une  difficulté  à  connoître  le 
rapport  des  objets  dans  deux  Hémi- 
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fphères.  Mais,  c'en:  ce  qui  eft  réferve 
à  des  Hémifphères  dans  le  plan  de 
l'Equateur,  l'un  feptentrional ,  l'autre 
méridional,  qui,  par  leur  graduation* 
conferveront  un  rapport  de  propor- 
tions dans  les  objets  particuliers.  Telle 
eft  une  fpéculation  générale,  &  qui 
s'étend  à  toutes  les  Projections. 

L'occasion  de  parler  des  Mesures 
itinéraires  ,  s'eft  préfentée  fur  un 
défaut  d'échelle,  dans  des  Cartes  de 
l'Europe  &:  de  l'Afie  ;  &  c'effc  bien 
un  article  de  la  plus  grande  impor- 
tance, dans  un  écrit  où  l'on  fe  pro- 
pofe  de  jeter  les  yeux  fur  tout  ce  qui 
cft  néceffaire  à  la  compofition  des 
ouvrages  de  Géographie.  Il  y  occu- 
perait même  une  aflez  grande  éten- 
due ,  fi  je  n'en  avois  fait  la  matière 
d'un  Traité  élémentaire  fur  ces  Mc- 
fures ,  tant  anciennes  que  modernes , 
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&;  qui  a  été  mis  fous  prefTe  à  l'Impri- 
merie Royale,  en  1769.  On  y  voit, 
dès  le  préambule  ,  que  la  Nature  a 
fourni  les  élémens  fondamentaux,  qui 
confervent  le  nom  qui  leur  eft  pro- 
pre ,  ce  qui  n'eft  point  équivoque  , 
quoique  depuis  les  premiers  tems  ,  ils 
aient  pris  de  l'agrandifTement  dans 
leur  ufage.  Cet  agrandiflement  s'en: 
fait  en  forçant  la  Nature  dans  les 
élémens ,  ou  en  doublant  une  mefure 
primitive  de  diftance. 

Une  évaluation  du  Pied  naturel  $C 
du  Pas  commun,  eft  la  preuve  de  ce 
que  je  viens  de  dire  fur  ce  qui  eft. 
purement  élémentaire.  Le  concours 
&  l'uniformité  des  témoignages  re- 
cueillis de  toutes  parts  ,  eft  de  déter- 
miner la  ftature  commune  des  hom- 
mes à  fept  pieds  ,  de  la  longueur 
naturelle  ,  6c  l'étude  des  proportions 
du  corps  humain  eft  propre  à  le  vs- 
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rifîer.  Et  vu  que  la  Stature  humaine 
commune  fe  verra  exhauflee  par  ce 
principe,  jufqu'à  5  pieds  6  pouces  de 
la  mefure  Françoife  ,  qui  égale  pré- 
cifément  6  pieds  Romains,  félon  que 
cette  ftature  eft  également  définie  , 
elle  ne  foufFrira  d'exception  formelle  y 
comme  le  veut  l'Antiquité,  que  fur  la 
taille  Germanique.  Quant  au  Pas 
commun,  il  eft  aifé  à  toute  perfonne 
de  le  trouver  d'environ  22  pouces  , 
dans  une  démarche  ordinaire,  &:  fans 
accélération.  Or,  il  s'enfuivra  de  la 
longueur  particulière!  du  Pied  naturel \ 
ou  9  pouces  6c  quatre  cinquièmes  y 
que  le  Pas  commun  eft  de  22  pouces 
8  lignes. 

Pour  voir  en  fuite  le  doublement 
d'une  mefure  iimpie,  celle  que  l'An- 
tiquité connoît  comme  ayant  été  par- 
ticulière à  la  nation  Gauloife  ,  fous 
le  nom  de  Leuca ,  &:  dont   on  a  la 
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définition  à  1500  Pas  Romains,  s 'eft 
doublée  lorfque.  les  Francs,  en  s'éta- 
bliiïànt  dans  la  Gaule ,  y  introduifï- 
rent  ce  qui  leur  étoit  propre,  fous  le 
nom    Tudefque    ou  Germanique    de 
Rafi.  Ce  terme  a  même  fubiifté  dans 
un    fécond   doublement   de  mefure  , 
qui  fait  la  plus  étendue  des  lieues  , 
dans  ce  qu'on  appelle  Alemagne,  ôç 
fous  le  terme  de  Mil 3  quoiqu'il  lui 
foit  étranger,  &   très  -  impropre  ,    à 
l'égard  d'un  efpace ,    qui ,    foncière- 
ment ,  renferme  fix  milles.  Mais ,  il 
eft  à  propos  de  dire  ,  en  mêmc-tems , 
qu'une  lieue  comparable  à  cinq  milles, 
&  de  1  5  au  degré  3  eft  la  plus  géné- 
rale   dans   l'ufa2;e   au-delà    du   Rhin. 
Elle  devient  même  plus  foible  dans 
un  pays  adjacent,  qui  eft  la  Pologne. 
C'eft    ce    qui    fait    la    matière    d'un 
grand  détail   de  recherches   dans   le 
Traité  que  j'ai  publié. 

Ci! 
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Un,  autre  article  de  grande  confî- 
dération  fur  ce  qui  regarde  les  Me- 
fures  itinéraires ,  eft  de  ne  les  pas 
confondre  dans  leur  longueur,  quoi- 
qu'elles paroiiTent  fous  la  même  dé- 
nomination. Le  Stade  Olympique  de 
600  pieds  Grecs ,  &:  qui  fait  la  hui- 
tième partie  du  Mille  Romain,  eft  le 
plus  communément  cité;  êc  on  ne 
voit  pas  qu'en  le  citant,  les  Auteurs 
de  l'Antiquité ,  qui  ont  le  plus  par- 
ticulièrement traité  de  la  Géogra- 
phie, Strabon,  Pline,  Ptolémée ,  en 
£ ail  eut  la  difti  notion  d'avec  quelque 
autre  ;  ôt  on  peut  dire  qu'il  en  eft 
de  même  des  Modernes,  qui,  d'après 
les  Anciens,  ont  travaillé  fur  la  Géo- 
graphie. Il  eft  néanmoins  un  Stade 
inférieur  d'un  cinquième  ,  &  confé- 
quemment  le  dixième  du  Mille  Ro- 
main. C'eft  par  fon  ufage  dans  la 
Marine,    qu'il   eft   fait   mention   de 
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Stadia  nautica^  dans  Sidoine- Apolli- 
naire. Il  s'étoit  dérobé  ,  en  quelque 
manière,  à  tous  les  yeux,  avant  que 
d'être  mis  en  évidence  dans  quelques 
écrits  de  ma  compofition.  Voilà  donc 
deux  Stades.  Mais  il  en  faut  produire 
un  troiiième ,  qui  les  précède  par 
l'ancienneté  de  fon  ufage. 

On  lit  dans  Ariftote  ,  que  les 
Mathématiciens ,  qui  ont  efTayé  de 
mefurer  le  Globe  ,  évaluent  fa  cir- 
conférence à  400-000  flades  ,  èc  on 
a  lieu  de  croire  que  cette  première 
tentative  eft  l'ouvrage  d'Anaximan- 
dre  ,  difciple  de  Thaïes.  Selon  cette 
fomme  de  ftades ,  la  mefure  du  degré 
en  particulier  eft  de  1 1 1 1 ,  &.  à  railon 
de  57000  toifes  de  compte  rond  dans 
un  degré,  le  Stade  s'évalue  à  5  1  toifes, 
§c  cette  mefure  fe  vérifie  par  d'autres. 
Le  Schêne  Egyptien,  que  l'on  trouve 
correfpondre  à  quatre  milles  Romains,, 
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étoit  compofé   de  60  Stades  ,  ce  qui 
donne  la  longueur  du  Stade  à  50  toifes 
&   demie  ou  environ.    Un   Mole    à 
Alexandrie  ,  appelé  Hepta  Stadium  , 
y  ajouteroit  quelques  toifes.  Il  y  a  une 
circonftance  très  propre  à  faire  voir 
qu'il   eft  important  de   le  connoître, 
On    trouve  dans  Pline  des  diftances 
données  en  Milles  dans  plufieurs  con- 
trées  de  l'Orient ,  &   qui    paroiflent 
fauiTes  par  un  grand  excès  dans  leur 
application    au   local    correfpondant. 
Il  faut  avoir  démêlé  ,  qu'un  nombre 
de  Milles  nous  dérobe  un  nombre  de 
Stades ,   dont  la  longueur    réduite  à 
celle  de  ce  Stade  ,    prend  une  con-^ 
venance  poiitive    &    réelle  qui  étoit 
cachée  ,  &  cette  intelligence  tire  ,  du 
rapport  de  Pline,  un  fecours  inefpéré. 
Parlons  maintenant  du  Mille,  dont 
il  femble  ,   en  général ,    que    l'ufage 
(bit  ie  plus   univerfel,  quoique  fous 
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différentes  longueurs.  Le  Mille  Ro- 
main doit  paroître  le  premier  ,  avec 
quelque  influence  de  proportion  ,  ou 
d'ufage ,  fur  d'autres  Milles.  La  lon- 
gueur du  Pied  Romain ,  évaluée  au 
plus  près,  à  i  306  dixièmes  de  ligne 
du  Pied  de  Paris  ,  ou  13  07  au  plus , 
donne  au  Mille,  en  mefure  moyenne 
&c  fans  fraction  ,756  toiles.  La  do- 
mination Romaine  l'introduisit  dans 
des  pays  où  il  n'étoit  point  connu  , 
ôt  particulièrement  en  Grèce,  où  le 
Stade  étoit  la  Mefure  itinéraire.  Mais, 
une  remarque  de  grande  conféquence 
eft  ,  que  dans  les  auteurs  Byzantins, 
ce  Procope  particulièrement,  ce  qui 
eft  appelé  Mille  ne  répond  qu'à  7 
Stades  ,  par  un  raccourciffement  du 
Mille,  &  non  autrement.  L'altération 
du  Mille  par  ce  raccourcilfement ,  n'a 
même  fait  qu'augmenter  dans  la  navi- 
gation de  la   Méditerranée  ,  où  ,  par 

C  iv 


40       Considérations 
Feftime  tics  routes ,  il  faut  communé- 
ment 90  Milles  pour  remplir  l'efpacç 
d'un  degré ,  &  plus  encore  dans  l'Ar- 
chipel.  J'ajouterai    ici  ,  que  le  Mille 
Grec   de  7  Stades   dont-il  eft    parlé 
çi-deiîus  ,   convient  particulièrement 
au  Werfl  de  Rufîie  ,  fur  le  pied  d'en- 
viron 84  au  degré  ;  6c  il  eft  plus  que 
vraifcmblable  ,    que   les    Rudes   ont 
reçu  des  Grecs  cette  Mefure  itinérai- 
re ,    de  même   que  la  Religion  qu'ils 
profefTent ,  &  le  fond  de  leur  Alpha- 
bet ,  vers  la  fin  du  neuvième  fiècle, 
ou  le  commencement  du  dixième. 

Entre  les  Mefures  itinéraires  qu'il 
eft  intéreffant  de  connoître  par  rap- 
port aux  contrées  de  l'Orient ,  une 
des  principales  eft  le  Mille  Arabique, 
Les  opérations  pour  la  mefure  du 
degré  fous  le  Khalifat  d'Almamoun  , 
dans  les  plaines  de  la  Méfopotamie , 
donnent  5  7  Milles ,  un  peu  plus  ou 
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moins  dans  l'efpacc  du  degré.  La  Pa- 
rafange ,  ou  Farfeng ,  comme  difent 
les  Pcrians  ,  à  qui   cette  Mefure   eft 
propre  ,   en:  bien  une   de   celles   q:c 
l'on  trouve  avoir  varié  dans  leur  éten- 
due ,  avec  de  Faccroiflement  (ur  une 
Mefure   primitive.   Selon  le   récit  de 
l'expédition  des  Dix-mille  par  Xéno- 
phon  ,  la  Parafange  en:  compofée  de 
30  Stades  ,  &.  on  trouve  dans  le  Stade 
un  rapport  marqué  à  la  dixième  partie 
du  Mille  Romain.  La  Parafange  étant 
ainii  évaluée  à  trois  Milles,  &:  cette 
évaluation  fur  le  pied  de  trois  Milles 
ayant  fubfifbé  ,  la  Parafange,  qui  n'é- 
toit  que  la  vingt-cinquième  partie  du 
degré  ,  en:  devenue  la  dix-neuvième. 
Le    Cofs  ,   Mefure  Indienne  ,    qui 
paroît    d'une   haute   antiquité  par  la 
dénomination  qui  lui  eft  propre ,  fans 
qu'on    connoifTc    ia  Mefure    pofitive 
dans  des  fiècles  reculés ,  paroît  avoir 
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une  mefure  commune  fur  le  pied  de 
37  au  degré.  La  route  royale  d'Agra 
à  Dehli  ,   fur  laquelle    des    tourelles 
élevées    de   Cofs  en   Cofs    en   fixent 
l'étendue,    la  feroit  plus   courte  que 
celle   du  Mille   commun.   La  Mefu- 
re Chinoife  du  Lï  a  éprouvé  autant , 
de  même  plus  de  variation  qu'aucune 
autre.  Quoiqu'un  décret  impérial  ne 
permette  pas  actuellement  d'en  comp- 
ter plus  de  1 9  3  dans  le  degré  ,  il  y  a 
mille  ans  que  des  opérations  pofitives 
'en   font    compter    environ   340  ;   ôc 
n'ayant   pas   lubitement    paiTé  à  une 
étendue  qui  donne  autant  de  réduc- 
tion dans  le  nombre  ,   on  en   trouve 
272  dans  le  commencement  du  quin- 
zième fiècle.  Quand  on  remonte  mê- 
me jufqu'à  un  liècle  antérieur  à  l'Ere 
Chrétienne  ,     époque    des    premiers 
démêlés  de  la  Chine  avec  les  nations 
Scythiques  ,   le  Li  paroît  fi  peu  con> 
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parable  à  l'ufage  du  temps  préfcnt , 
qu'il  en  faut  400  àc  plus  pour  remplir 
Fcfpace  d'un  degré, 

Après  un  aulîi  grand  détail  de  Me- 
fures  itinéraires  ,  6c  une  étude  très-- 
profonde  pour  parvenir  à  les  diflin- 
guer  ;  fi  la  réduction  dont  elles  font 
jfufceptibles  en  les  employant  dans 
la  composition  des  Cartes,  avec  plus 
ou  moins  de  précilion  en  toute  rigueur 
forme  une  difficulté  :  il  efb  permis 
de  demander  jufqu'à  quel  point  cette 
précilion  fera  exigible,  fans  être  privé 
totalement  du  fecours  des  Cartes  en 
Géographie.  D'ailleurs,  un  grand  exer- 
cice dans  ce  travail,  aidé  d'une  abon- 
dance de  matériaux  ïur  les  objets 
eu  cette  rigidité  de  précilion  fera  plus 
à  requérir  ,  ne  peut-il  pas  être  fuivi 
de  quelque  fuccès  ?  On  peut  croire 
que  je  n'ai  pas  manqué  de  curiofité  à 
voir  le  réfultat  des  comparaifons  entre 


44       Considérations 
le  compte   itinéraire   &;    la    diffcance 
abfolue  ,  autant  qu'elle  m'a  été  don- 
née;   &  j'en   produirai  ici   quelques 
exemples. 

Sur  la  route  qui  traverfe  l'Italie  en 
fa  largeur,  &;  dont  j'ai  donné  une 
analyle  précédemment,  je  trouve  en- 
viron 20  Milles  de  réduction  fur  les 
136  Milles  de  mefure  itinéraire,  ce  qui 
fait  cette  réduction  un  peu  plus  forte 
que  d'un  huitième.  Mais ,  préfencons 
un  plus  grand  efpace  ,  fur  le  total 
duquel  nous  fommes  inftruits  par 
Strabon ,  comme  nous  l'avons  été  par 
Pline  à  l'égard  de  la  voie  précédente. 
Et ,  de  même  que  Strabon  nous  dit 
que  la  fomme  des  Milles  entre  Rome 
6c  Brindcs  eft  de  360  ,  la  récapitula- 
tion des  diftances  particulières  s'y 
rapporte  précifément,  comme  on  peut 
voir  dans  l'ouvrage  que  j'ai  publié  lur 
l'Italie ,  Livre  III ,  Se&ion  III,  Des 
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écarts  fur  la  droite  èc  fur  la  gauche, 
par  déviation  d'une  ligne  tirée  de 
Rome  à  Brindes,  font  circuler  cette 
route  dans  une  largeur  de  terrein 
d'environ  50  Milles  ,  &  en  confé- 
quence  des  moyens  employés  dans  la 
compolition  de  la  Carte  de  l'Italie  , 
félon  que  je  m'en  fuis  expliqué  fort 
en  détail  dans  l'ouvrage  que  je  cite , 
l'ouverture  du  compas  entre  les  pofi- 
tions  de  Rome  &  de  Brindes  ,  donne 
314  Milles.  Or,  la  réduction  de  46 
fur  360,  fe  montre  un  peu  plus  forte 
que  le  huitième. 

Ce  point  de  réduction  dans  le  cas  oit 
une  chaîne  de  pofitions  ne  paroîtroit 
pas  voiime  d'un  alignement  direct  , 
pourroit  être  jugée  d'une  convenance 
affez  générale.  L'Egypte  a  été  pour  moi 
le  fujet  d'un  ouvrage  particulier ,  en 
l'accompagnant  d'une  Carte  fur  des 
notions  actuelles  très-circonftanciées- 
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Une  longue  fuite  de  route  à  partir' 
d'Alexandrie  ,  6c  continuée  jufqu'à 
Syène  ,  près  de  la  Cataracte  ,  paroît 
fournir  environ  640  Milles  Romains» 
Le  terminus  a  quo ,  &  le  terminus  ad 
quem  ,  font  fixés  dans  leur  intervalle 
par  la  différence  de  hauteur  ,  que 
l'Aftronomie  paroît  donner ,  &.  qui 
fe  combine  avec  une  divergeance  d'en- 
viron deux  degrés  en  longitude.  Or  , 
la  ligne  directe  d'un  terme  à  l'autre  , 
ne  donnant  que  560  Milles  ,  au 
lieu  de  640  de  mefure  itinéraire  ,  là 
réduction  de  80  fur  (340,  en  eft  jufte- 
ment  le  huitième.  En  multipliant  ainfl 
les  exemples  fur  cette  réduction ,  ce 
n'eft  pas  pour  la  rendre  univerfcllc  j 
elle  peut  bien  avoir  également  lieu 
dans  des  efpaces  de  peu  d'étendue  y 
où  la  Nature ,  par  des  plis  répétés  dans 
des  défilés  tortueux  ,  mettra  encore 
plus  de  différence   entre  une  marche 
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&  un  efpace  abfolu.  Mais  ,  on  con- 
viendra qu'une  étendue  de  pays  moins 
vafte  que  dans  les  exemples  qu'on 
vient  de  mettre  fous  les  yeux  >  peut 
faire  que  la  réduction  foit  moins  con- 
sidérable, On  la  jugera  même  pouvoir 
être  nulle  dans  la  diftance  de  deux 
pofitions  immédiates.  Et  l'Etude  fur 
ce  point  devient  un  mérite  ,  par  le 
deiir  d'agrandir  les  notions  Géogra- 
phiques au-delà  des  bornes  très  refTer- 
rées  d'une  rigoureufe  précifîon. 

La  réduction  d'un  huitième  paroîtra 
très  modérée  vis-à-vis  d'un  cinquième, 
félon  l'opinion  d'un  Géographe  Orien- 
tal ,  plus  connu  fous  l'ethnique  Al- 
Biruni  ,  que  par  fon  nom  ,  qui  eft 
Abu-Rihen  ;  &  le  favant  Edouard 
Bernard,  dans  fon  Traité  de  Ponde- 
ribus  &  Menfurls  ,  adhère  formelle- 
ment à  cette  opinion  ,  Birunius  peritt 
adimit  quintam  itinens  partem  ,   &û. 
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Cependant ,  l'Angleterre  fournifîbie 
au  docteur  Ânglois  ce  qui  pouvoit  ie 
détromper.  L'Itinéraire  d'Ogilby ,  par 
leqti  !  les  d' (lances  mefurées  fur  le 
terrein  de  Mille  en  Mille ,  8c  même 
fubdivifées  en  quart,  font  figurées  dans 
leurs  détours  Oc  replis  ,  félon  la  dif- 
pofïtion  du  local  ,  fournit  un  grand 
efpace  de  comparaifon  entre  ce  que 
donne  la  mefure  dit  chemin  &  la  ligne 
directe.  L'Itinéraire  indique ,  à  partir 
d'un  point  pris  au  centre  de  Londre3 
jufqu'à  Berwick ,  où  le  termine  l'An- 
gleterre ,  139  Milles  ,  à  peu  de  chofe 
près  ,  8c  la  longueur  du  Mille  eft  aiiiV 
jettie  à  un  règlement  d'Henri  VII , 
qui ,  par  i'analyfe  que  j'ai  faite  des  élé- 
mens ,  donne  l'évaluation  du  Mille  à 
S 16  toiles.  Ain  fi  ,  des  139  Milles  il 
réfulte  un  calcul  de  180-000  toiles  de 
compte  rond.  Quant  à  la  ligne  direct 
te  ,  trois  degrés  &  environ  45  minutes 

de 
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de  latitude,  &  environ  deux  degrés 
de  différence  en  longitude  produifant 
environ  240-000  toiles ,  la  réduction 
que  la  diftance  directe  apporte  à  la 
trace  du  chemin  n'eft  que  d'un  fep- 
tième  ,  &  on  ne  la  trouve  même  aulîi 
forte ,  fans  en  être  furpris ,  que  parce 
que  cette  trace  du  chemin  eff  aufïï 
tortueufe  qu'on  la  voit  figurée  dans 
l'Itinéraire. 

Dans  mon  traité  ,  en  parlant  du 
Mille  ,  qui ,  par  la  comparaifon  de  la 
mefure  du  chemin  à  la  ligne  directe, 
nous  a  fait  connoître  la  réduction  que 
fouffre  cette  ligne  ;  j'ai  fait  voir  en 
même  -  temps  que  ce  Mille ,  dont  69 
fuffifent  pour  remplir  l'efpace  d'un 
degré ,  étant  fort  antérieur  au  règne 
d'Henri  VII  ,  avoit  une  convenance 
très-évidente  avec  les  diftances  qu'on 
ne  doit  qu'à  l'Itinéraire  d'Antonin  , 
fous  le  titre  particulier  d\her  Britan- 
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n'iarum.  Ainfî ,  la  loi  promulguée  par 
Henri  VII ,  n'aura  fait  que    rappeler 
la  mefure  d'un  Mille  Romain  appar- 
tenant à  la  Grande  Bretagne,  étranger 
à  toute  autre  province  de  la  domina- 
tion  Romaine.  Mais  ,  ce  Mille  n'eft 
point  celui  qu'un  long  ufage,  ôc  de 
temps  immémorial  ,  aura   établi  fur 
les   grands    chemins  en    Angleterre , 
où  il   efl   appelé    le   Mille    commun. 
L'attention  que  l'auteur  de  l'Itinéraire 
Anglois  a  eue ,  de  marquer  en  beau- 
coup de   lieux  de  quelque  conii  déra- 
tion ,  fur  les  routes  qu'il  a  décrites,  le 
nombre  de  Milles  communs  que  l'on 
compte   pour  y  arriver  ,   fournit   un 
moyen  de  définition  fur  ce  Mille  com- 
mun. Et,  par  une  combinaiion  éten- 
due j'ai  trouvé,  que  5  1 17  de  ce  Mille 
commun,  répondoient  à  6916  de  me- 
fure déterminée.  De  forte,  qu'en  ne 
prenant  dans    ces    nombres  que  les 
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centaines  ,51  repond  à  6y ,  ce  qui 
donne  une  comparaifon  de  l'un  &c  de 
l'autre  de  ces  Milles  avec  l'efpace  d'un 
degré.  Or ,  il  eft  à  remarquer  qu'un 
Mille  de  51  au  degré ,  le  confond 
avec  la  Lieue  Gauloiie  ,  qui  ,  rigide- 
ment prife  fur  le  pied  de  1500  pas 
Romains  eri  de  50  au  degré.  La  haute 
antiquité  de  ce  Mille  commun  ,  en 
précédant  l'établiiTement  d'un  Mille 
Romain  ,  nous  fait  connoître  que 
ce  qu'on  appelle  Mille  commun  en 
Angleterre ,  étoit  la  mefure  établie 
chez  les  Bretons  de  la  Grande  Breta- 
gne ,  peuple  allez  connu  pour  être 
originairement  Gaulois  ,  ayant  con- 
fervé,  avec  le  langage  èc  la  religion  , 
les  ufages  d'une  grande  Nation  dont 
il  étoit  lorti. 

Par  le  détail  ôc  l'étendue  de  cette 
perquiiîtion  fur  les  Melures  itinéraires, 
on  pourra  juger  de  quelle  importance 
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il  cil  d'être  éclairé    fur  ce  fujet  dans 
la  composition  des  ouvrages  de  Géo- 
graphie. J'ajouterai  quelques  obferva- 
tions    générales  ,    dont   une   regarde 
les  Cartes  Mannes  ou  Hydrographi- 
ques. Dans  le  cas  d'être  incertain  de 
ce  que  peut  valoir  la  traversée   d'un 
vaft    Océan,  il  eft  de  la  prudence  de 
tenir  cet  eipace  de  mer  plutôt  refïerré 
qu'autrement   dans   la   Carte ,   parce 
qu'il    n'y  a  point   de    rifque  pour  le 
Navigateur  à  Te  croire  prêt  d'atterrer, 
£t  qu'il  y  en  a  dans  l'eftime  d'avoir 
encore  de  l'efpace  à  courir.  Quoique 
je  ne  veuille  pas  m'expliquer  de  même 
à  l'égard    des    continens  ,  cependant 
le  degré  de  perfection  qui  a  fuccédé 
aux  premiers  eiïàis  dans  la  Géographie, 
en   mettant  plus   de  rigueur  dans  la 
détermination  des  efpaces  ,  y  apporte 
prefque  univerfeliement  de  la  réduc- 
tion ,  plutôt  que  de  l'agrandiiTement. 
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La  France  a  perdu  fenfiblement  dans 
les  Cartes  ,  depuis  celles  qu'on  avoic 
dans  le  lîècle  précédent.  Les  pofitions 
de  Vienne  Se  de  Rome  fe  font  rap- 
prochées du  méridien  de  Paris  depuis 
moins  de  cent  ans. 

Il  peut  être  queftion  maintenant 
de  fe  faire  quelques  principes,  dans  le 
cas  de  vouloir  Dresser  des  Cartes. 
Se  deftiner  à  ce  travail,  effc  une  con- 
dition bien  plus  difficile  à  remplir  , 
que  celle  de  fe  borner  à  écrire  fur  la 
Géographie.  Elle  eft  aftringeante  & 
tyrannique  >  par  l'obligation  de  pren- 
dre un  parti  ,  au  rilque  de  pouvoir 
fe  tromper  ,  dans  un  détail  infini  y 
fur  lequel  il  fera  facile  de  glifTer  en 
écrivant,  ou  même  ne  pas  fentir  les 
difficultés,  faute  de  les  appercevoir 
par  ce  qu'il  peut  fuffire  d'avoir  de  con* 
noiirances  pour  écrire.  En  fuppofant 
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que  les  matériaux  iont  rallemblés  en 
quantité  ,  6c  qu'on  n'en  fauroit  trop 
avoir,  quel  chaos  à  débrouiller?  Quel 
fond  d'intelligence  n'a-t-on  pas  dû 
devoir  acquérir  pour  les  juger  ? 

Deux  articles ,  fur  lefquels  une  très  - 
grande  délicatefle  eft  de  requife,  con- 
fident dans  la  précifion  fur  le  point 
de  1' 'Echelle ,  &:  dans  la  juftefle  de  l'O- 
rïentement.  Croiroit-on  qu'une  Carte 
infiniment  belle  par  le  fond  du  travail, 
ôc  par  l'exécution,  compofée  de  vingt- 
cinq  feuilles  de  la  grandeur  d'Atlas , 
où  le  plan  de  la  Haie  permet  de 
compter  les  maifons;  que  cette  Carte 
foit  en  défaut  par  quelque  reiïerrement 
dans  ce  terrein ,  en  conféquence  de  la 
graduation  qui  lui  eft  appliquée,  com- 
me je  me  fuis  apperçu  qu'il  réfulte  des 
opérations  de  Snellius,  pour  la  Mefure 
du  Degré  ,  dans  fon  Eratojlenes  Ba- 
tavus  ?  L'erreur  eft  moins  dangereufe 


GÉOGRAPHIQUES.       55 

quand  elle  Te  montre  excefiive,  comme 
dans  la  Moravie  de  Mullcr,  étant  ép-ale 
dans  les  huit  Cartes  des  diftxicls  de  cette 
province ,  comme  dans  la  générale , 
dont  la  graduation  quadruple  l'étendue 
du  pays  en  iurface.  C'cft  néanmoins  à 
cet  auteur  qu'on  doit  la  belle  Carte 
de  la  Bohême ,  en  vingt-cinq  feuilles. 
Ce  qui  nous  donne  occaiion  de  remar- 
quer ici ,  peut  le  répéter  précifément  à 
l'égard  d'une  Carte  Angloife  ,  de  la 
province  de  Cornewall. 

Je  produirai  enfuite  un  exemple  du 
défaut  de  bien  orienter  fon  objet.  Dans 
la  grande  Carte  de  Hongrie,  de  Muller, 
en  quatre  feuilles  de  papier  impérial  , 
le  cours  de  la  rivière  deMaros  enTran- 
filvanie  ,  6c  dans  l'elpace  de  plus  de 
trente  lieues,  de  vingt  au  degré,  a  Ion 
cours  du  Nord  au  Sud ,  fans  plus  d'in- 
clinaifon  vers  l'Oued  ,  que  d'environ 
deux  aires  de  vent,  ou  de  22  degrés  &c 

Div 
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demi ,  quoiqu'en  plufîeurs  efpaces  au- 
delïus  d'Albe-Julie ,  il  coule  de  l'Eft  à 
i'Oueft  ,  fans  beaucoup  incliner  vers 
le  Sud.  C'efl  ce  qui  eft  venuàmacon- 
noiiTance  ,  par  une  grande  Carte  ma» 
nufcrite,  dreiTée  par  un  Gentilhomme 
Tranlllvain  y  fous  le  dernier  Empereur 
du  fang  d'Autriche.  N'en  ayant  pas  tiré 
une  copie  dans  un  détail  univerf  el ,  j'en 
conferve  une  réduction  deffinée  de  ma 
main ,  6c  je  prends  grande  confiance 
dans  la  manière  dont  la  Tranfilvanie 
eft  orientée,  &  placée  en  latitude  dans 
la  troifième  partie  de  ma  Carte  de  l'Eu- 
rope ,  par  la  cohérence  de  ce  pays  avec 
la  Moldavie.  Car ,  en  faifant  ufage  de 
la  Carte  manuferite  du  Prince  Démé- 
trius  Cantémir  ,  qui  m'a  été  commu- 
niquée par  le  Prince  Antiochus  ,  fon 
fils  ,  qu'on  a  vu  ici  Ambafïadeur  de 
Ruifie;  j'ai  été  afTez  heureux  pour  que 
la  poiition  de  lafîi  fe  rencontrât  préci- 
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fément  la  même  que  par  l'obfcrvation 
de  M.  Bofcovics  ,  dans  fon  voyage  de 
Conftantinople  en  Pologne.  Ce  voyage 
fait  en  61 ,  n'a  été  publié  qu'en  72 ,  6c 
ma  Carte  eft  de  l'année  60.  J'ajouterai 
même,  qu'en  pouffant  jufqu'à  la  fron- 
tière de  Pologne',  je  me  fuis  trouvé 
d'accord  avec  la  graduation  que  le 
VafTeur-Beauplan,  Ingénieur  François, 
ayant  fervi  cette  Couronne,  a  donnée 
à  fa  belle  Carte  de  l'Ukraine,  en  huit 
feuilles,  &:  qu'il  eft  très-rare  de  trouver 
complette  comme  je  l'ai,  une  des  plan- 
ches étant  perdue  depuis  long  -  tems. 
Quoique  la  Carte  de  Muller  ne  fut 
pas  d'une  grande  perfeclion,  on  pouvoit 
la  juger  prévaloir  fur  toute  autre  pré- 
cédente ,  quand  elle  parut.  M.  Del'ifle 
entreprit  de  la  réduire  en  une  feuille  , 
d'après  un  exemplaire  que  j'avois  vu 
chez  M.  le  Maréchal  d'Uxelles.  Les 
noms   des  Comtés    entre   lefquels  la 
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Hongrie eft.  partagée,  font  infcrits  cha- 
cun en  fon  canton,  mais  fans  les  renfer- 
mer dans  des  limites  que  l'auteur ,  par 
fa  retenue,  témoignoit  alTez  ne  pas  con- 
noître.  M.  Del'ifle  dans  la  réduction, 
ayant  entrepris  d'y  fuppléer,  il  eft  arrivé 
depuis  qu'un  Gentilhomme  Hongrois, 
nommé  M.  Mikovini ,  ait  donné  des 
Cartes  particulières  de  plufieurs  Com- 
tés ,  avec  des  limites  auxquelles  celles 
de  la  copie  de  M.  Del'ifle  ne  relTem- 
blent  pas.  Quoiqu'il  foit  confiant  que 
M.  Del'ifle  ait  copié  la  Carte  de  Muller, 
dont  j'ai  un  exemplaire  ;  cependant ,  ce 
n'eft  point  Muller  qu'il  cite  pour  au- 
teur dans  fa  réduction  ,  mais  le  Comte 
Marfigli ,   bien  qu'il  ne  lui  reilemble 
point ,  de  qu'il  en  diffère  fenfiblement 
dans  un  objet  capital  qui  leur  eft  com- 
mun ;  fxvoir  ,  le  cours   du  Danube  , 
comme   la   Carte  que  le  Comte  de 
Marfigli  a  donnée  en  deux  grandes 
feuilles,  le  fait  connoître. 
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PafTons'  à  autre  chofc.  Il  feroit  né- 
cefîaire  d'être  inftruit  en  chaque  Etat 
ou  domination,  du  nom  6t  des  limites 
de  chacune  des  Provinces  de  Ton  obéif- 
fance.  On  attribue  à  l'A  fie  mineure, 
entre  l'Archipel  ôt  le  cours  de  l'Eu- 
phrate  ,  le  nom  de  Natolie  ,  qui  doit 
être  Anatolie ,  dérivé  du  terme  Grec 
'av*t»*»  3  délignant  une  région  orien- 
tale, Anatolicum  Thema  ,  dani-Conf- 
tantin  Porphyrogénete.  Les  Turcs  di- 
fent  Anadoli  ,  en  n'étendant  ce  nom 
qu'à  la  partie  de  l'Aile  mineure  qui 
tient  à  l'Archipel,  réfervant  ce  qui  eft 
au-delà  à  deux  autres  Provinces  ,  Ka- 
raman  6c  Roum.  Celle-ci  adjacente  à 
la  Mer  Noire,  n'a  paru  que  dans  mes 
Cartes,  6c  tire  fon  nom  de  fa  fituation 
fur  la  frontière  des  Grecs  du  Bas- 
Empire  ,  qui  vouloient  être  appelés 
Romains.  On  peut  voir  fur  ce  fujet,  une 
des  deux  feuilles  de  la  troifième  partie 
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de  ma  Carte  de  l'Europe ,  d'après  un 
détail  très-circonftancié  des  Livas  ou 
diftricls  de  chacune  de  ces  Provinces, 
que  me  donne  la  Géographie  Turque. 
Ce  n'eu:  pas  aiïez  que  des  limites  de 
Provinces  ,   que  des  Provinces  même 
paroiflent  ignorées  :  on  en  Imagine  qui 
ne  font  point  reconnues  dans  les  con- 
trées où  on  les  établit.  Les  Efpagnols  , 
en  ce    qu'ils   occupent    de    très-vafte 
dans  l'Amérique  méridionale,  ne  con- 
noifîent  point   de  provinces   particu- 
lières de  Rio  de  la  Plata,  d'Uraguay  6c 
de  Paraguay.  Le  nom  général  de  Chili 
s'étend  chez   eux  à   ce   qu'on  trouve 
être  appelé  Terre  Magellanique  dans 
âcs  Cartes  ,  &  par  l'uiage  de  ct's  Car- 
tes ,   dans  des  Méthodes  de  Géogra- 
phie  peu   capables   d'inilruire.    C'effc 
dans  l'immenfe  étendue  de  l'intérieur 
de  l'Amérique  méridionale ,  (  &  non 
dans  un  royaume  de  l'Europe)  qu'on 
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ne  peut  fe  difpenfer  de  tracer  vague- 
ment des  lignes  de  féparation  ,  entre 
différentes  Puifîanccs  de  l'Europe  , 
ayant  des  établillemens  fans  limites 
bien   décidées. 

Il  y  a  bien  des  documens  qui  n'ont 
point  été  confultés.  Je  fçais  que  M. 
Niébuhr,  revenu  de  l'Arabie  heureufe, 
a  bien  voulu  dire  que  je  l'avois  devinée. 
Sans  parler  de  l'Edrifi  &  d'Abulféda , 
de  la  relation  de  Bartéma  ,   dans  le 
recueil  de  Ramuiio  ,   Se  d'un  voyage 
à  Sanaa,  la  Géographie  Turque,  qui 
n'eu:  point  imprimée ,  m'a  beaucoup 
éclairé  fur   ce  pays -là,    que  je  pou- 
vois    appuyer   avec    confiance  fur    le 
rivage  de   ia  Mer  Rou-^e  ,   félon  la 
defeription  que    j'en  ai   donnée    à  la 
fuite  des  Mémoires  fur  l'Egypte.  Le 
recueil  que  j'ai  cité,   fournit  lur  l'A- 
biffinie  un    grand  morceau ,  dont  je 
n'ai  point  vu  de  traces  dans  aucune 
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Carte  ,  non -feulement  celles  des  Jé- 
fuites  Balthafar  Tellez  &  Efchinardi , 
mais  même  dans  M.  Ludolfe,  quoiqu'il 
fe  fût  naturalifé  Abiffin.  Le  P.  Fran- 
cifco- Alvarez,  Dominicain,  arrivant 
en  Abiiîinie  par  la  Mer  Rouge,  avoit 
été  contraint,  pour  trouver  le  Négus, 
d'aller  le  chercher  à  l'extrémité  de  Ces 
Etats.  Gondar ,  lieu  principal  actuelle- 
ment en  Abiiîinie  ,  depuis  la  dépopu- 
lation d'Auxum  ou  d'Axum,  eft  figuré 
comme  une  ville  dans  les  Cartes ,  quoi- 
que ce  ne  foit  qu'un  camp,  où  le  fouve- 
rain  habite  fous  une  tente ,  comme  je 
l'ai  figuré  dans  ma  Carte  de  l'Afrique. 
Quoique  le  point  d'échelle  foit  moins 
refferré  que  dans  une  Carte  de  M. 
Del'ifle,  intitulée,  Nubie,  Egypte  Ôc 
Abiiîinie  ;  cependant  le  compas  n'en 
prend  pas  plus  d'ouverture  que  dans 
cette  Carte  de  M.  Del'ifle,  &  je  ne  pou- 
vois  être  dans  l'intention  de  refTerrer 
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un  pays ,  dans  lequel  je  faifois  entrer 
des  circonftances  qui  manquoient 
ailleurs. 

Quoique  je  fois  en  garde  d'occuper 
trop  d'efpace  en  ufant  des  moyens 
qu'on  peut  avoir  d'enrichir  la  Géogra- 
phie par  de  nouvelles  connoifïances,  ôt 
qu'en  conféquence  ma  Carte  de  l'Afri- 
que paroifTe  avec  plus  de  vide,  en  quel- 
ques endroits  ,  qu'en  d'autres  Cartes , 
cela  n'empêche  pas  qu'elle  ne  renferme 
beaucoup  de  circonftances,  auparavant 
inconnues.  J'en  ai  développé  tout  le 
détail  dans  deux  Mémoires  de  l'Aca- 
démie des  Belles-Lettres  ,  l'un  fur  les 
Sources  du  Nil ,  l'autre  fur  les  Rivières 
de  l'intérieur  de  l'Afrique  ;  &:  ces 
Mémoires  font  accompagnés  de  Cartes 
particulières  fur  chacun  de  ces  objets. 
Ce  qui  intéreffe  l'Antiquité  eft  d'autant 
moins  oublié,  que  dans  une  combi- 
naifon  de  l'ancien  &  du  moderne,  elle 
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fournit  des  fecours  qu'on  ne  doit  qu'à 
elle  feule.  Le  cours  du  Nil  dans  la  Nu- 
bie, décrivant  de'grands  circuits,  s'ap- 
proche de  la  Mer  Rouge  d'aiTez  près , 
pour  qu'au  repli  d'un  de  ces  circuits,  il 
n'en  foit  éloigné  que  de  trois  journées, 
tridui  uinere ,    comme  on   l'apprend 
de  Pline ,  fur  des  notions  pnfes  fur  les 
lieux.  Or,  comment  n'être  pas  furpris, 
que  dans  la  Carte  de  M.  Del'ifle ,  in- 
titulée ,  comme   je  l'ai  dit ,  Egypte , 
Nubie,  Abiiïmic  ,  le  Nil  foit  à  deux 
cens  lieues  de  diftance  du  rivage  de  la 
Mer  Rouge. 

Si  l'on  veut  voir  des  accroiffemens 
confidérables  dans  les  connoilTances 
Géographiques  ,  c'eft  dans  l'Amérique 
Méridionale  qu'on  peut  en  trouver, 
&  jufqucs  dans  l'intérieur  de  ce  grand 
efpace  de  terre,  qui  occupe,  en  longi- 
tude ,  la  huitième  partie  de  la  circon- 
férence   du  Globe  fous  l'Equateur  , 
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£c  63  degrés  en  latitude  ,  en  publiant 
cette  Carte  en  trois  feuilles  ,  une  ana- 
lyse de  la  compoiition  en  grand  détail, 
&:  très-févère  ,  parut  dans  le   Journal 
des  Savans  ,  où  cette  longue  difcuiîion 
fut  partagée  entre  les  mois  de  Mars  Se 
d'Avril  1750.  Ce  qui  doit  prendre  une 
grande  part  aux  avantages  qui  difti li- 
guent la  Carte  de  l'Amérique   méri- 
dionale, c'en:  d'avoir  acquis  dans  les 
pays  qu'occupent  les  Eipagnols  ,    un 
degré  de  perfection  dont  on  n'auroit 
pas  ofé  fe  flatter.  Mais ,  dans  la  vafte 
étendue  de  l'intérieur  du  Bréfil,  une 
lurface   de   terre  de    50-000  de    nos 
lieues  communes,  préiente  ce  qu'au- 
cune Carte  n'avoit  encore  donné  fur 
des    objets    intéreiîans    à    connoître. 
Le  principal  quartier  des  Mines  d'Or, 
eft  déterminé  en   latitude    par    celle 
de  la  poiition  de  Viila-rica.  Les  mê- 
mes  liaifons  que  j'ai   long-tems  en- 
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tretenues  avec  le  Portugal ,  m'ont 
également  inffcruit  fur  le  quartier  des 
Mines  de  Dïamans.  Un  itinéraire 
d'environ  250  lieues,  m'a  conduit, 
en  partant  de  la  Baie  de  Todos  os 
Santos ,  jufqu'à  jVilla-rica.  Si  néan- 
moins il  refle  encore  des  vuides,  ils 
font  réfervés  à  d'autres  occafions  d'ac- 
quérir de  nouvelles  connoifTances,  ce 
qui  ne  fe  rencontre  pas  auiîi  fréquem- 
ment qu'on  le  defireroit. 

Je  ne  terminerai  point  cet  article, 
dans  lequel  il  a  été  queftion  de  met- 
tre une  Carte  en  lumière ,  fans  par- 
ler de  ce  qui  peut  lui  donner  quel- 
que agrément  au  coup-d'œil  ,  par  la 
difpofition  de  l'écriture  qu'elle  doit 
renfermer.  Il  eft  à  propos  que  le  nom 
dominant  dans  une  grande  contrée,  y 
prenne  place  dans  le  centre ,  avec  une 
égalité  d'intervalle  entre  les  lettres  qui 
compofent    la    dénomination ,    fans 


GÉOGRAPHIQUES.         6j 

bleflcr ,  autant  que  faire  fe  peut  , 
quelques  endroits  de  détail  dans  le 
fond  du  plan.  C'eft  ce  qui  n'étoit 
point  aifé  à  l'égard  du  nom  de 
Chine,  félon  qu'on  peut  le  voir  dans 
la  féconde  partie  de  ma  Carte  de 
l'Aile.  Il  en  doit  être  de  même,  ôc 
tout  de  fuite,  des  noms  des  provin- 
ces ,  avec  plus  ou  moins  de  groiTeur 
dans  le  caractère ,  en  proportion  de 
l'étendue  de  ces  provinces.  Le  nom 
des  rivières  fe  couche  le  long  de  leur 
cours.  Quant  au-  détail  des  noms  de 
lieu  ,  s'il  y  a  des  Cartes  où  l'on  ait 
affecté  de  les  écrire  tous  horizonta- 
lement, c'eft  en  préfentant  une  mo- 
notonie faftidieufe ,  &  même  fati- 
gante. Elle  ne  donne  point  une  idée 
de  la  variété  que  la  Nature  a  mife 
dans  fon  ouvrage.  Je  tiens  même 
que  cette  monotonie  n'a  pu  devenir 
ainfi    univerfelle,    fans   y    alïujettir , 

Eij 
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par  quelque  dérangement  ,  des  pofï- 
tions    qui    s'y    oppofoient.    C'en    eft 
aiïez  fur  ce  iujcc,   qui  n'eft  point  à 


négliger. 


Un  autre  article  très-important, 
&  qui  va  nous  occuper,  eft  la  No- 
menclature. Diibns  d'abord,  que 
pour  bien  orthographier  une  déno- 
mination étrangère ,  il  paroîtroit  né- 
ceffaire  d'être  prévenu  de  la  forme 
qu'elle  peut  prendre  dans  l'idiome 
dont  elle  eft  tirée.  Et  dans  l'altéra- 
tion qu'une  forme  primitive  peut 
avoir  éprouvée ,  il  faudrait  favoir 
conferver  des  veftiges  de  cette  forme, 
êc  ne  point  fe  livrer  entièrement  à 
ce  qu'un  ulage  vulgaire,  &  trop  vi- 
cieux ,  y  apporte  de  dépravation. 
Nous  en  avons  des  exemples  chez 
nous  même.  Le  nom  de  Bourdeaux 
vient  de  Burdigala.  Le  propre  de  la 


GÉOGRAPHIQUES.       6$ 

Toyclle  qui  fuit  la  lettre  initiale,  eft 
d'être  remplacée  par  la  diphthongue 
ou  ,  &.  non  par  un  o.  Il  faut  donc 
écrire  Bourdcaux  ,  en  s'oppofant  à 
l'abus  d'écrire  Bordeaux.  Le  nom  de 
la  province  qui  en  tire  fa  dénomi- 
nation, s'écrit  &.  fe  prononce  le  Bour- 
délois,  ôc  non  autrement.  Les  Bour» 
délois  de  nos  jours  ont  oublié ,  que 
dans  des  livres  très-bien  imprimés 
chez  eux ,  il  y  a  plus  d'un  fîècie ,  on 
lit  Bourdeaux.  Quand  le  nom  de  la 
ville  d'Aqs  fe  lit  Dax,  dans  les  Car- 
tes ,  c'en1;  pour  avoir  ignoré  ,  pu  n'a- 
voir pas  pris  garde  que  ce  nom  efl: 
Aqux ,  A^s.  Écrire  Dax,  c'en:  mettre 
en  tête  le  pronom  poiTeffif,  &;  en 
ufer  doublement,  en  difant  la  ville 
de  D'ax.  Le  nom  de  Daufiné,  écrit 
comme  j'ai  cru  devoir  le  faire  par 
un  y,  conferve,  fans  aucun  change- 
ment dans  la  prononciation ,  de  l'ana- 

*  Eiij 
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logie  avec  celui  de  Dalfinus  ,  qui  a 
fait  celui  de  la  province.  Il  effc  à  pro- 
pos de  doubler  IV  dans  le  nom  de 
Lorraine,  parce  que  ce  nom  effc  dé- 
rivé de  Lotkarli  regnum ,  comme  on 
diroit  Loher-règne  ;  &  on  fait  que 
le  nom  de  Lothier  fubfifte  encore  , 
en  précédant  celui  de  Brabant,  dans 
les  titres  de  la  Lotharingie  inférieure. 
Il  faut  reconnoître,  que  nonobffcant 
ce  qu'il  y  a  de  diverfité  entre  le  nom 
de  Guienne  6c  celui  de  l'Aquitaine  , 
fans  qu'on  fâche  pourquoi,  cependant 
ils  fe  confondent ,  étant  employés 
ïndiftin&ement  dans  des  lettres  du 
roi  d'Angleterre ,  Edouard  III ,  de 
l'an  1360. 

En  Angleterre,  des  noms  de  ville 
compofés  de  trois  fyllabes  ,  dont  la 
finale  effc  Chefier ,  doivent  conferver 
la  fyllabe  intermédiaire ,  quoiqu'elle 
foit  fupprimée  dans  la  prononciation 
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Angloife.  Un  excès  de  mollefTe  en 
prononciation  chez  les  Italiens ,  dans 
le  nom  de  Fircnfé,  actuellement  en 
ufage,  au  lieu  de  dire  Fiorenza  , 
comme  auparavant,  détruit  ce  qu'il 
confervoit  d'analogie  avec  le  nom 
dont  il  fort;  &c  cette  analogie  encore 
moins  altérée  chez  nous  ,  en  difant 
Florence ,  en:  perdue  pour  l'Italie, 
Mais ,  la  vue  fe  porte  fur  des  objets 
que  l'on  jugera  plus  confidérables.  En 
doublant  la  lettre  /dans  le  nom  d'Ale- 
magne,  c'eft  oublier,  ou  ne  pas  favoir, 
qu'elle  effc  unique  dans  le  nom  d'A/e- 
mannï  &  d'AUmannia^  &  que  ce  n'effc 
qu'abufivement  que  de  la  Suévie  (ou 
Suabe)  où  il  a  commencé,  on  le  place 
ôc  l'infcrit  en  pleine  Germanie.  Cette 
lettre  demeure  encore  unique  dans 
un  terme  du  langage  Tudefque,  qui, 
par  le  nom  Germanique  &AU-man  , 
défigne  une  multitude  d'hommes  raf- 
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fcmblés  en  Société.  C'eft  par  une  es- 
pèce de  nuance  (  fi  on  peut  uler  de 
ce  terme  à  l'égard  de  la  prononcia- 
tion )  mais  qui  eft  à  négliger ,  qu'on 
veut  affecter   de  doubler  ïn  dans  le 
nom    de    Danemark,    quoiqu'il    foit 
fimple  dans  celui  des  Danois  ,   con- 
forme à  ion  origine ,  qui  eft  Dam. 
Il   eft  à  propos ,    en   général ,   de 
s'aiïujettir ,   en   chaque  pays  ,  à  l'or- 
thographe  qui    lui  eft   propre ,    plu- 
tôt que  d'avoir  égard  à    la  pronon- 
ciation,   Dans  le   pays   où  la  langue 
Grèquc  eft  en  ufage ,  la  prépofition 
is  amène   après   elle   le  nom   propre 
d'une  ville,  is-Niktoid ,  ou  Nicomé- 
die,  is-Nlk^  ou  Nicée.  Cette  prépo- 
fition ,  iiuvie  au  participe  ten  à  i'ac- 
eufatif,    s'attache    à    des   dénomina- 
tions ,  en  les  précédant ,  &  quelque- 
fois auiîi   en  les   terminant  ,  comme 
dans  le  nom  à'Egripon ,  qui  eft  forti 
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du  nom  à'Euripos.  La  connoiirance 
de  quelques  ufagcs  fait  reconnoître 
des  noms  que  l'on  croyoit  perdus. 
Tel  eft  celui  de  l'ancienne  Crète , 
appelée  communément  Candie.  Les 
Grecs  l'appellent  Criti.  Mais ,  parce 
que- les  Turcs  ne  prononcent  pas  aifé- 
ment  ce  qui  commence  par  deux  con- 
fonnes ,  ils  foutiennent  la  première 
par  une  voyelle,  en  difant  Icriti.  La 
même  difficulté  dans  le  nom  de  Smyr- 
ne,  fait  que  ce  nom  cft  Ifmir  dans 
leur  bouche.  J'ai  donc  introduit  ce 
nom  d'Icriti ,  fans  omettre  celui  de 
Candie ,  dans  la  troifième  partie  de 
ma  Carte  de  l'Europe. 

Si  on  a  pu  être  furpris  ce  ce  que 
j'ai  dit  ci-delTus ,  que  du  nom  &Eu- 
ripos  eft  forti  celui  tiEgripon^  on  le 
fera  encore  davantage ,  que  par  le 
comble  de  la  dépravation ,  l'uiage 
vulgaire  de  dire  Negrcpont,    en  dé- 
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rive  également  ;  et  voici  par  quelle 
gradation  on  en  eft  venu  jufque-là. 
Les  Grecs  du  bas-Empire,  &  de  nos 
jours,  font  de  Yu  voyelle  un  v  con- 
fonne.  Ils  prononcent  donc  Evripoy 
de  même  que  dans  le  nom  de  Mavro 
Thalaffa,  qui  eft  la  Mer  Noire.  Par 
une  altération  qui  eft  furvenue  ,  ils 
ont  dit  Egripoy  &.  il  ne  faut  point 
être  étonné  de  la  fuppreffion  de  Ys 
finale ,  parce  qu'elle  eft  commune 
actuellement.  Si  on  la  trouve  rem- 
placée par  une  n  dans  Egripon ,  c'eft 
en  conféquence  de  la  remarque  que 
j'en  ai  faite.  Or ,  pour  peu  qu'une 
dénomination  étrangère  foit  ,  à  l'o- 
reille, iemblable  à  un  terme  de  l'ufage 
vulgaire,  les  gens  de  mer  qui  ne  font 
point  lavans  ,  le  fubftituent  à  cette 
dénomination  ;  &  on  en  verra  des 
exemples  avant  que  de  terminer  cet 
article  fur  la  Nomenclature.  Les  Pa- 
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trons  Italiens,  pratiques  de  la  Mé- 
diterranée, ont  dit  Negroponte.  Et 
parce  que  j'ai  eu  fort  à  cœur  que  le 
nom  à'Egnpo  parût  dans  mes  Cartes, 
j'ai  donné  à  l'ufage  d'y  ajouter  celui 
de  Negrepont. 

Connoître  la  prépofîtion  Grèque 
is-tèn ,  &  la  reconnoître  dans  des 
noms  de  lieu ,  c'efb  ce  qui  doit  être 
regardé  comme  indifpenfable  dans 
les  contrées  du  Levant.  Le  nom  de 
Stanboul ,  qui  n'a  rien  de  commun 
avec  celui  de  Conftantinople  ,  n'eft 
autre  chofe  que  is-tèn  Polïn ,  ce  qui 
iignirie  littéralement  ad  Urbem^  à  la 
ville  par  excellence.  De  is-tèn  Con  , 
l'ufage  a  fait  Stanco ,  de  is-tèn  Li- 
minin  Stalimène ,  Cos  ,  ôc  Lemnos. 
AftipaUa  a  pris  la  forme  de  Stanpa- 
lie.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  dans  les 
livres ,  que  le  nom  d'Athènes  eft  au- 
jourd'hui Sctines ,    par   une  étrange 
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altération,  fur  laquelle  des  écrits  fu- 
perrîciels  ne  fournifTent  aucun  éclair- 
ciirement.  Sdili  ou  Sïdilï ,  eft  Délos, 
fur  quoi  je  remarquerai  qu'il  eft  égal 
chez  les  Turcs  ,  de  féparer  deux  con- 
fonnes  par  une  voyelle,  comme  d'en 
mettre  une  en  tête  dans  Icriti.  Voyez 
la  feuille  inférieure  de  ma  troifième 
partie  de  l'Europe. 

On  ne  doit  point  adopter  un  ufagc 
vicieux.  J'ai  écrit  Cypre,  &;  non  pas 
Chypre.  La  prononciation  Italienne 
fur  la  lettre  initiale  ,  ne  rend  point 
celle  du  Kappa,  que  confervent  les 
Turcs ,  en  difant  Kibris.  Mais ,  il 
faut  changer  d'avis  fur  la  Syrie,  dont 
le  nom  fe  lit  Soria ,  dans  quelques 
écrivains  Italiens,  &  Sourie  dans  quel- 
ques écrits  en  notre  langue.  Il  fuffit 
bien  de  favoir  que  dans  l'alphabet 
Grec,  Y  Y  pfilon  fe  prononce  ou. 
Pourquoi  a-t-on  fubftitué  le  nom  de 
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Turcomanie  à  celui  d'Arménie,  qui 
eft  très  -  fubfiftant  dans  celui  d'une 
nation  auiîi  répandue  en  Europe , 
qu'elle  l'eu:  en  Aiie?  On  donne  à  la 
Méfopotamie  le  nom  de  Diarbek  , 
qui  auroit  dû  être  écrit  Diar-Bekr. 
Le  nom  du  pays ,  qui  ,  vers  le  nord 
touche  à  l'Arménie ,  de  renfermé 
par  l'Euphrate  &;  par  le  Tigre  ,  eft 
al-Gé\ira  chez  les  Orientaux,  &;  li- 
gnifiant dans  la  langue  Arabe,  Ifle 
ou  Prefqu'ifle.  Son  nom  dans  les  Li- 
vres faints  ,  eft  Aram  al-Nahraïm  , 
ou  Syrie  des  rivières  ;  &  il  en  eft  de 
même  de  cet  al-Gézire,  que  de  notre 
Ifle  de  France  ,  de  n'être  pas  préci- 
fément  une  ifle.  De  trois  diftricls 
entre  lefquels  l'al-Gézire  eft  partagée, 
Diar  -  Bekr  eft  celui  qui  confine  à 
l'Arménie.  Voyez  la  feuille  inférieure 
de  ma  troifième  partie  de  l'Europe , 
qui  conduit  jufques-là. 
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Ce  qu'il  eft  d'ufage  d'écrire  Alep, 
je  l'écris  avec  une  afpiration  Halcp  ; 
&:  on  feroit  même  autorifé  à  doubler 
cette  afpiration,  parce  que  c'eft  le 
hha  ,  &  non  pas  le  he ,  qui  fuppofe 
plus  de  douceur.  L'afpiration  dure 
répond  précifément  au  Ch  du  nom 
Syriaque  &  primitif  de  Chalybon.  J'ai 
à  me  reprocher  de  n'avoir  point  dou- 
blé ïs  dans  le  nom  de  BafTra,  pour 
répondre  au  chln ,  qui  eft  Y  s  dure. 
Je  n'ai  pas  ofé  écrire  le  nom  de  Kur- 
diftan,  autrement  que  félon  l'habi- 
tude de  le  prononcer ,  àc  fans  y  em- 
ployer le  Kïaf  en  lettre  initiale.  Il 
en  a  été  bien  de  même  ailleurs  du 
nom  de  Siam ,  qui  devroit  s'écrire 
Sian. 

Le  rivage  méridional  de  la  Médi- 
terranée ,  demande  un  examen  par- 
ticulier. ConnoilTant  le  nom  de  Tinja^ 
comme  étant  celui  de  l'ufage  dans  le 
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pays,  &:  qui  rappelle  l'ancienne  forme 
de  la  dénomination  de  Tingis  ÔC  de 
Tingitane,    je   l'ai   écrit  ainfi,   avec 
l'attention  de  le  faire  fuivre  du  nom 
de  Tanger,  qui  nous  eft  familier.  Il 
en  eft  de  même  d'Oran ,  qui  félon  le 
pays  eft  Vahran.  Le  nom  ,  qui  chez 
les  gens  de  mer,    eft  Biferte   fe   lit 
Ben-zcrt,  dans  les  Géographes  Ara- 
bes,   6c  on  y  retrouve   évidemment 
le   vrai    nom    à'Hippo   Zaritos.    Ce 
que  j'ai  vu  être  appelé   par  les  gens 
de  mer ,  les  Gerbes  ,  eft  l'ifle  Zerbi  ; 
&   ce   nom    n'eft    qu'une    altération 
d'une  forme  plus  ancienne  3  qui  eft 
Gelva.    Je    connois    cette    ifle    pour 
l'avoir  figurée  comme  elle  ne  l'étoit 
point  ailleurs,  d'après  une  Carte  par- 
ticulière. Le  nom  de  la   Syrte ,   qui 
eft    Sydra  ,    chez    les    navigateurs  , 
exifte  dans   celui    d'un   lieu   nommé 
Sort ,  au  fond  de  ce  Golfe.  En  con- 
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férant  les  notions  actuelles  fur  le  ri- 
vage de  la  Cyrénaïque,  jufqu'à  Dar- 
nis  ou  Dcrne,  on  retrouve  les  lieux 
principaux   de   l'Antiquité.    Mais    ce 
qui  eft  au-delà ,  offre  l'abus   le    plus 
étrange  dans  les  dénominations.    Le 
Batrachus  ponus^  c'cft-à-dire  le  port 
des  Grenouilles ,   eft ,  chez  les  gens 
de  mer,  Porto  Patriarcha.   Le  nom 
de  Bondaria ,  dans  la  Géographie  de 
l'Edrifi,   très-circonftancié  fur  toute 
cette  côte  Afriquaine  ,  fe  trouve  dé- 
figuré fous  la  forme  de  Bonandrea  , 
ce  que  Sanuto ,  dans  une   Carte ,  a 
traduit  Bonus  Andréas.  Ecrire  Alber- 
ton ,  c'eft  donner  à  penfer  qu'on  ne 
fongeoit  point  au  Parœtonium  ,  port 
principal    de  la  Marmarique  ,    entre 
la  Cyrénaïque  &c  Alexandrie,  &  qu'il 
convient  d'écrire  al-Barétoun.   Si  on 
ne   fe  retenoit   point  fur   cet  article 
de  la  Nomenclature ,  il  deviendroit 

un 
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un   Dictionnaire,   qui    ne   feroic  pas 
peu  intérefTant.  J'ajouterai  ici ,  qu'il 
y  auroit  de  l'avantage  à  connoître , 
chez  les  nations  dominantes,  les  ter- 
mes propres  à  désigner  la  nature  des 
lieux ,  rivière ,  montagne  ,  ifle  ,  &c. 
Ce   qu'on    ne  voit   que  comme  une 
iimple  définition  dans  des  méthodes 
de    Géographie  ,    deviendroit    d'une 
bien  plus  grande  utilité  fur  ce  fujet. 
Je  ne  l'ai  point  négligé  y  &.  dans  un 
détail  prefque   infini,    qui  nous   me- 
neroit  ici  beaucoup  trop  loin. 

Ce  qu'on  attend  des  ouvrages  de 
Géographie,  ne  le  borne  pas  à  faire 
connoître  un  état  actuel.  Il  y  a,  en 
d'autres  tems ,  des  points  de  vue  fur 
lefquels  le  befoin  d'être  îuffifamment 
inftruit ,  veut  être  fatisfait,  &  qui 
ennobliflent ,  fi  on  peut  s'exprimer 
ainfî,  l'étude  de  cette  Science.  Nico- 
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las  &  Guillaume  Sanfon,  fe  font  fort 
occupés  à  drefTer  des  Cartes  ancien- 
nes, en  les  multipliant  au  point  de 
pouvoir  fournir  plus  d'un  porte-feuille. 
L'Aile  mineure  ,  indépendamment 
d'une  Carte  générale ,  en  a  fix  ou 
fept  de  particulières.  Si  toutefois  on 
trouve  un  déficit  de  quelque  poiition 
dans  la  Carte  que  j'ai  intitulée,  Afia, 
qu£  vulgb  minor  dicitur ,  c'eft  pour 
avoir  vu  du  rifque  à  lui  affigner  une 
place  fur  quelque  fondement  folide , 
quoique  le  local  actuel  me  fût  beau- 
coup plus  connu  dans  le  détail  qu'il 
ne  letoit  auparavant,  comme  on  peut 
s'en  convaincre  par  une  des  feuilles 
que  j'ai  citée  de  ma  troifième  partie 
de  l'Europe.  Quoiqu'il  y  ait  bien  à 
redire  fur  la  configuration  des  rivages 
de  mer,  dans  la  Carte  de  l'ancienne 
Grèce,  par  Nicolas  Sanfon,  on  y  re- 
connoît  que  la  le&ure  des  monumens 
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de  l'Antiquité   a  pris  grande  part  à 
fa  compoiition,  ce   qu'on  ne  trouve 
point  dans   M.  DePifle ,  à  qui   Pau- 
fanias  paroît  inconnu.  Comment  con- 
cevoir que  Mycènes  le  transporte  au 
midi  d'Argos ,  lorfqu'en   partant   de 
Corinthe  pour  fe  rendre  à  Argos,  on 
trouvoit  Mycènes  fur  la  route  ?   En 
plaçant  Mégalopolis  ,  où    Mancinée 
prendrait   la    position   qui    lui    con- 
vient ,  c'eft  ne  pas  favoir  que  par  le 
confeil  d'Epaminondas ,  Mégalopolis 
fut  une  place  que  les  Arcadiens  éta- 
blirent fur  leur  frontière  adjacente  à 
la  Laconie,  pour  veiller  fur  les  en- 
treprifes    d'une    puifTance    ennemie. 
Peut-on  voir ,  fans  étonnement ,  que 
Mefsène ,   capitale    de  la   MeiTénie  , 
êc   dont   il   exifte   des  veftiges   dans 
l'intérieur  des  terres ,  foit  placée  fur 
un  rivage   de   mer   appartenant   aux 
Laçons  éleuthères    ou    libres  ?    Ces 
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animadveriions  ne  tombent  point  fur 
des  lieux   obfcurs,  qu'on    auroit    pu 
déplacer  fans  autant  de  conféquence. 
L'attention    que   j'ai    toujours    ap- 
portée dans    mes   études  >    à  ce    qui 
intéreffe  l'ancienne  Géographie,  peut; 
faire   croire   que   la   Grèce   n'y   aura 
point  été  négligée.  J'ai  réitéré,  juf- 
qu'à   quatre    fois ,    le   travail   fur   ce 
fujet.    En  40   6c  41,   pour  l'Hiftoire 
Ancienne  6c  Romaine  de  M.  Rollin; 
ce  qui  ne   fuffifant  pas  à  ma  curio- 
fité,  a  été  fuivi  d'une  Carte  in-folio 
d'Atlas  ,     6c    qui    renferme   la   Mer 
Egée  6c  la  côte  de  l'Afîe ,  depuis  le 
Bofphore  de  Thrace  jufqu'à  Rhodes. 
Cette    compoiition    dciiinée    de    ma 
main,  eft  reftée  dans  le  porte-feuille. 
Enfin,    en    me  permettant  de   juger 
en  dernier  lieu,  6c  par  un  quatrième 
travail,  qu'au  défaut  de  ce  qui  pour- 
roit  être  mieux  ,  il  conviendront  de 
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mettre  entre  les  mains  du  Public  , 
ce  qui  feroit  moins  imparfait  que 
tout  ce  qui  avoit  précédé,  je  ne  l'ai 
cependant  publié  que  fous  le  titre 
d'Effai,  Spécimen  Geographicum.  On 
va  courir  les  mers  pour  découvrir 
des  terres  fauvages  ou  glacées  :  & 
fans  être  indifférent  fur  ce  qui  en 
réfulte ,  difons  en  même-tems ,  que 
nous  manquons  de  lumières  fur  une 
contrée  prefque  adjacente,  fur  la- 
quelle, par  fon  ancienne  célébrité, 
notre  curiofité  efl  très-échaufFée. 

Une  Carte  intitulée  Côtes  de  la 
Grèce  &  Archipel,  &  datée  de  l'an 
5  5  ,  étant ,  par  fa  conftrudtion  ,  de- 
venue très-différente  d'une  Carte  de 
l'Archipel ,  fortie  en  38,  du  Dépôt 
de  la  Marine,  j'ai  cru  en  la  publiant, 
devoir  l'étayer  d'une  analyfe  ,  qui 
fut  mife  fous  preffe  à  l'Imprimerie 
royale  en  l'année  57,  in-quarto ,  èc 
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en  mêmes  caractères  que  les  volumes 
des    Académies  ,    comprenant    neuf 
feuilles,  &  dont  les  exemplaires  ont 
manqué   depuis  long-tems.    Dans  la 
cinquième   des    ferions,    entre    lef- 
quelles  cet  ouvrage   eft  partagé,    le 
lecteur  étant  conduit  du  Sunium  ou 
Cap  Colonni ,   vers  le  Golfe  Malta- 
que ,    &   un    peu   au  -  delà  jufqu'aux 
Therma-pyles  ;  il  réfulte  de  la  com- 
paraifon  des  deux  Cartes ,  que  l'une 
par  un  faux  gîfement ,  beaucoup  trop 
incliné  de  Tramontane  vers  Ponent, 
couvre  des  eaux  de  la  mer  l'emplace- 
ment du  ParnafTc.  Ce  n'eft  pas  tout, 
&  il  faut  ajouter ,   que  par  l'abaiiTe- 
ment  de  ce  faux  gîfement,  jufqu'au 
point  de  fe  joindre  au  Golfe  de  Sa- 
lone  (ou  de  CriJJa)  qui  fort  du  Golfe 
Corinthiaque ,  la  Béotie  &  la  Phoci- 
de,  font  totalement  fubmergées.  Ce- 
pendant, on  voudroit  rencontrer  fou- 
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vent  des  polirions  aulîi  f  olidement  éta- 
blies que  celle  du  ParnafTe.  Whéler  , 
à  qui  cette  partie  de  la  Grèce  doit 
beaucoup,  nous  inftauit  que  du  fom- 
met  de  l'Acro  -  Corinthe  ,  un  rayon 
tiré  vers  l'intervalle  des  deux  cimes 
du  ParnafTe ,  eft  le  méridien  de  la 
bouflble ,  qui  îoufFre  un  quart  de 
vent  de  déclinaifon  occidentale  ;  6c 
la  hauteur  du  lieu  nommé  Caftai , 
qui  eft  Delphes  au  pied  du  ParnafTe, 
a  été  obfervée  par  Vernon ,  qui  la 
donne  de  38  degrés  50  minutes.  On 
doit  à  ce  M.  Vernon,  Anglois,  ainfî 
que  Whéler,  des  hauteurs  obfervécs 
à  Athènes,  à  Egripo,  à  Corinthe,  &c 
à  Patras ,  peu  loin  de  la  fortie  du 
Golfe  Corinthiaque. 

Une  Carte  de  la  Perfe ,  par  M. 
DePifle,  ayant  été  publiée  en  1715, 
je  fus  très-iurpris  de  voir  qu'elle  étoit 
bien  moins  eftimable ,   à  l'égard  du 
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plan  de  ce  grand  pays ,  que  ce  même 
plan  ne  l'avoit  été  vingt  ans  aupara- 
vant dans  la  Carte  du  même  auteur, 
intitulée  Tkeatrum  H'ifloncum ,  & 
datée  1705.  C'eft  ce  qui  fe  diftingue 
particulièrement  dans  la  configura- 
tion du  Golfe  Perfique ,  qui  fait  l'ob- 
jet d'un  Mémoire  très-circonftancié , 
donné  à  l'Académie  âcs  Belles-Lettres, 
&  accompagné  d'une  Carte,  dans  le 
trentième  volume  de  cette  Académie. 
La  Carte  de  la  Perfe,  de  l'an  725, 
ne  laiflant  aucun  efpace  vers  le  plus 
grand  enfoncement  du  Golfe,  entre 
l'embouchure  du  Shat-ul-Arab  ôc  la 
rivière  d'Endian  (  Pafitigrls  &  Oroates 
dans  l'Antiquité  ) ,  il  n'en  efl  pas  de 
même  dans  la  Carte  de  705,  &:  avec 
raifon.  Pour  en  être  bien  perfuadé , 
il  pourrait  fuffire  de  jeter  les  yeux 
fur  la  page  169,  du  volume  que  j'ai 
cité»   Ce  qui  çft  encore  plus  grave , 
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c'efb  de  voir,  dans  la  Carte  de  725  , 
le  lac  de  Van  communiquant  à  un 
autre  lac,  qui  ne  peut  être  que  celui 
d'Urmia,  quoique  ces  lacs  foient  bien 
diftans  l'un  de  l'autre,  Se  féparés  par 
des  montagnes ,  comme  on  peut  voir 
dans  la  feuille  fupéricure  de  la  pre- 
mière partie  de  ma  Carte  de  l'Afie, 
qui  donne  la  configuration  du  der- 
nier, d'après  une  Carte  dreflee  par 
les  Turcs ,  dans  une  de  leurs  cam- 
pagnes contre  Tahinas  Couli-Khan  , 
ou  Shah-Nadir.  Il  y  faut  encore  ajou- 
ter une  méprife  fur  la  pofition  de 
Van  ,  place  coniidérable ,  au  bord 
oriental  de  fon  lac ,  6c  non  pas  l'oc- 
cidental. 

Mais  y  la  plus  rigoureufe  des  ré- 
formes que  doit  éprouver  l'ancienne 
Géographie,  étoit  de  la  faire  rentrer 
dans  fes  vraies  limites,  dont  on  l'avoit 
fait  fortir  avec  le  plus  grand  excès. 
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Ce  que  j'avois  donné  fur  ce  fujet  à 
l'Académie  des  Belles-Lettres  ,  je  l'ai 
répété  par  fupplément,  avec  quelques 
additions,  dans  mon  dernier  ouvrage 
fur  l'Inde.  J'en  expoferai  ici  les  points 
principaux.  La  plus  reculée  des  bou- 
ches   du    Gange,   qui   dans   l'Hémi- 
fphère  donné  par  Ptolémée,  efl  por- 
tée jufqu'à  140  degrés  de  longitude, 
s'arrête   à   108    degrés,   ou   quelque 
chofe  de  plus ,  en  conféquence  d'une 
détermination  Agronomique  très-po- 
fitive  fur  la  bouche  citérieure  ou  oc- 
cidentale  du   fleuve.    Bien    loin  que 
la  rédu£fcion  en  cette  partie  ,  foit  à 
placer  ultérieurement,  pour  aller  en 
avant  fur   ce  principe,   jufqu'à  130 
degrés  ,   dans  la  vue  d'embrafTer  les 
objets  que  renferme  PHémifphère  de 
Ptolémée;  leur   application  aux  cir- 
conftances  du    local  actuel,    qui   les 
fait  reconnoître  d'une  manière  indu- 
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bitablc,  ne  conduit  que  jufqu'à  127 
degrés  ,  félon  la  difculf  on  des  faits 
dans  le  Mémoire,  en  y  afïujéti fiant 
la  Carte  que  j'ai   drefTée  de   ïOrbîs 
Keterïbus  noms.    Une  pofition  prin- 
cipale fous  le  nom  de  Zaba,   exifte 
en  confervant  ce  nom.  Un  Magnum 
Promontorium ,   qui  la   fuit  de   très- 
près,  repréfente  évidemment  la  pointe 
de  la  Prefqu'ifle   Malaïenne  ,    6c  le 
grand  enfoncement   de  mer   fous  le 
nom  Megas  Colpos^  qui  fuccède  im- 
médiatement ,   ne   fçauroit    convenir 
qu'au  Golfe  de  Siam.  J'ai  dit  qu'une 
rivière  qu'indique  Ptolémée,  au  fond 
du  Golfe ,  étoit  le  Ménam  des  Sia- 
mois. Mais  j'aurois  pu  ajouter,  qu'un 
lieu  fous  le  nom  de  Sipiberis  ,    que 
préfente  Ptolémée ,  en  deçà  de  l'en- 
trée de  cette  rivière ,  fe  fait  connoî- 
tre  dans  le   nom    actuel   de  Piperi  ; 
#c  on  trouvera  peu  de  dénominations 
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dans  l'ancienne  Géographie,  qui 
foient  auiîi  peu  altérées.  Il  eft  prouvé 
que  le  nom  des  Sin& ,  qui  en  tout 
ce  qu'il  y  a  de  monumens  de  l'An- 
tiquité ne  paroît  que  dans  Ptolémée, 
n'eft  point  celui  des  Chinois ,  &  qu'il 
appartient  à  la  Cochinchine. 

La  réforme  dont  je  viens  de  parler, 
s'étend  à  des  ifles  répandues  dans  la 
mer.  L'indication  en  eft  due  à  Pto- 
lémée uniquement;  &  dans  le  cas 
de  n'avoir  rien  qui  le  contredife ,  il 
convient  ,  dans  l'application  qu'on 
peut  fe  permettre  d'en  faire,  de  con- 
ferver  autant  de  rapport  qu'il  ell  po£ 
fible  d'en  reconnoître,  avec  les  cir- 
conftances  de  l'indication  donnée. 
Elles  font  renfermées  dans  le  Sinus 
Gangctïcus ,  qui  ne  fçauroit  être  que 
le  Golfe  de  Bengale.  Il  n'y  a  aucun 
point  de  pofition  dans  les  ifles  du 
Golfe  Gangétique,  qui  n'y  foit  ren- 
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fermé,  comme  étant  moins  reculé 
que  le  Magnum  Pmimontorium  ,  par 
lequel  ce  Golfe  eft  borné  vers  lo- 
rient.  Cependant,  MM.  Sanfon  & 
Del'ifle  les  ont  femées  dans  les  mers 
de  l'Orient,  dans  un  efpace  de  600 
lieues.  Il  n'y  a  que  du  plus  ou  du 
moins  dans  l'excès  qu'on  a  mis  fur 
ce  fujet.  Ils  ne  conviennent  point 
entre  eux  fur  l'application  des  objets 
en  détail.  M.  Del'iile  ne  pouvoit  vou- 
loir reflembler  à  MM.  Sanfon ,  qui 
l'avoient  précédé.  Comment  a-t-on 
pu  fe  figurer  ,  que  trois  petites  ifles 
fous  un  feul  point  de  longitude  &; 
de  latitude,  êc  qui  conviennent  aux 
trois  Pulo  Wai,  à  la  pointe  de  Su- 
matra, répondent  à  Sumatra,  Bornéo, 
Célébés,  qui  occupent  600  lieues? 
C'eft  ce  que  M.  Del'iile  a  mis  fous 
les  yeux  du  Public  ,  dans  une  Carte 
intitulée ,  Orbïs  Veteribus  notus.  Les 
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trois  petites  Ifles  des  Satyres,  qui  au- 
delà  du  Golfe  Gangétique  dans  Pto- 
lémée,  èc  fous  un  feul  point  de  lon- 
gitude  &C  de   latitude ,   comme   plu- 
sieurs   autres,  prennent   la  place   de 
celles   de    Pulo   Condor    en     même 
nombre  ,  occupent,  au  jugement  de 
M.  Déride,  les  Mes  du  Japon  en  tota- 
lité ,  quoique  la  navigation ,  par  une 
route  oblique ,  depuis  Pulo  Condor 
jufqu'aux  premières  terres  du  Japon, 
puifïe  s'eftimer  d'environ  700  lieues. 
Dans  l'application  qui  pouvoit  fe  faire 
des  Mes  du  Golfe  Gangétique  ,   on 
rencontroit   de  l'analogie   dans    plu- 
fieurs  de  leurs  dénominations ,  com- 
me  le  Mémoire   fur   les   limites    du 
Monde   connu  des  Anciens  ,  le  fait 
remarquer. 

Je  ne  terminerai  point  ce  qui  re- 
garde ainfi  l'ancienne  Géographie  , 
fans  parler  de  la  Taprobane  de  Pto- 
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lémée ,  par  extrait  de  ce  que  deman- 
dent une  difcufîion  très-circonffcanciée 
dans  un  ouvrage  deftiné  particulière- 
ment à  l'Antiquité  de  l'Inde.  Ptolé- 
mée  donnant  14  degrés  &  demi  à 
Taprobana,  au  lieu  de  4  degrés,  dans 
lefquels  fe  renferme  Ceilan,  il  en  ré- 
fulteroit  que  l'étendue  de  furface  en 
Taprobane,  feroit  à  Ceilan  comme 
4  eft  à  un.  Mais  ,  dans  les  circonf- 
tances  de  détail  que  donne  Ptolémée, 
en  Taprobane,  on  découvre  tant  de 
rapport  au  local  actuel  de  Ceilan  , 
non  -  feulement  dans  la  pofition  de 
quelques  lieux,  mais  encore  dans  ce 
qui  dépend  pontivement  de  la  Na- 
ture, rivières  et  montagnes,  avec 
des  proportions  homogènes  dans  deux 
différentes  graduations,  et  l'une  com- 
me l'autre  de  ces  terres  étant  termi- 
née dans  fes  extrémités,  par  un  pro- 
montoire appelé  Boréal,  d'un  côté  , 
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&  de  l'autre  par  une  ville  maritime 
de  remarque ,  &:  qui  eft  exiftante  ; 
qu'il  eft  indubitable  que  la  Tapro- 
bane  de  Ptolémée,  eft  la  même  terre 
que  Ceilan.  Par  cette  convenance , 
Ptolémée  paroît  fupérieur  à  lui-même 
dans  le  détail  de  fa  Taprobane  ,  & 
on  ne  trouveroit  point  dans  fa  Géo- 
graphie de  morceau,  qui,  par  cet  en- 
droit ,  lui  fût  comparable.  Delà  naît 
une  curiofité  de  rechercher,  quel  a 
pu  être  le  principe  de  l'erreur  en  gra- 
duation, de  on  le  découvre  par  deux 
élemens  difterens,  propres  à  lui  être 
appliqués.  Je  ne  connois  point  dans 
l'ancienne  Géographie ,  en  général , 
de  problême  li  fingulier. 

L'Étude  6c  le  travail,  en  Géogra- 
phie ,    doivent    s'étendre   à   tous    les 
âges.  Quoiqu'il  foit  ordinaire  de  n'en 
parler  qu'avec  la  diftin&ion  de  l'an- 
cien 
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cien   d'avec   le   moderne  ,    c'efl:   par 
omiffion  d'un  état  intermédiaire  très- 
confidérable ,   &,   par    lequel  la    face 
de  l'Univers  a  éprouvé  prcfque  jubi- 
tement  un  changement  prefque  total. 
Les  Grecs  &  les  Romains ,  qui  font 
fuccefîivement  l'illuflration  de  l'An- 
tiquité, &  l'intérêt  de  la  bien  con- 
noître ,  femblent  difparoître.  Ils  font 
place  à  des  nations  réputées   barba- 
res, qui  en  s'établiflant  fur  les  ruines 
de  la  domination  Romaine,  en  orient 
comme  en  occident,  ont  par  des  dé- 
membremens  de  cette  puiflance,  fon- 
dé de  nouveaux  Etats,  plus  ou  moins 
conformes  à  ce  qu'ils  font  actuelle- 
ment.  Peut -on  vouloir   paiTer    fiins 
milieu,  dans  la  durée  d'environ  mille 
ans,  fans  favoir  avec  quelque  détail 
comment  cette  grande  révolution  eft 
arrivée?   L'attention  que  j'ai  donnée 
à  ce  qu'on  peut  appeler  le  Moyen- 
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Âge  ,  paroît  aÛez  dans  un  ouvrage 
intitulé,  Etats  formés  en  Europe  après 
la  chute  de  l'Empire  Romain  en  occi- 
dent ,  z/z-40.  de  l'Imprimerie  royale  , 
èc  fuivi  de  deux  petits  ouvrages  parti- 
culiers,  l'un  fur  l'Empire  Turc ,  l'au- 
tre fur  l'Empire  de  Ruffie ,  qui  eft 
monté  en  Europe  dans  ce  iiècle  -  ci , 
à  un  degré  de  confidération  qu'il  n'a- 
voit  pas  acquis  auparavant. 

Pour  que  le  changement  dans  les 
objets  fe  falîe  appercevoir,  il  fuffit  de 
jeter  les  yeux  fur  la  Carte  qui  a  pour 
titre,  Germanie,  France,  Italie,  Ef- 
pagne,  Ifles  Britanniques,  dans  un 
âge  intermédiaire  de  l'ancienne  Géo- 
graphie &;  de  la  moderne,  &;  qui  eft  en 
tête  de  l'ouvrage.  Des  dénominations 
étrangères  à  l'Antiquité,  n'ont  laifTé 
dans  les  limites  de  l'ancienne  Gaule 
que  celle  d' Aquitania^  &  dans  un  coin 
vqts  la  mer  celle  de  Provincia ,  très- 
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reflerrée  à  l'égard  de  ce  oui  avoit  été 
Nurbonenfis.  Les  noms  & Auflrafia  , 
Se  de  Neuflrïa^  deviennent  en  ufage 
par  l'établiiTement  de  la  domination 
Françoife  dans  la  Gaule.  Nous  avons 
eu  ailleurs  occafion  de  parler  du  nom 
de  Lothariîigia,  Celui  de  Burgundia 
s'établit  dans  ce  qui  étoit  en  Gaule 
Lugdunenfis  Se  Viennetifis.  Le  nom 
de  Britannïa  prend  une  place  dans 
le  continent,  fans  le  perdre  dans  l'iile 
dont  il  fortoit.  La  nation  Ibérienne 
des  Kafcones  donne  à  l'ancien  pays 
des  Aquitanï ,  en  pafTant  les  Pyré- 
nées ,  le  nom  de  Kafconia* 

En  fe  tranfportant  en  Germanie, 
le  nom  des  S  axones  ^  qui  n'avoit  eu 
d'autre  place  que  fur  un  des  côtés  de 
la  Cherfonèfe  Cimbrique  au-delà  de 
l'Elbe ,  donne  fous  la  domination 
Françoife  le  nom  de  Saxonia  à  un 
grand  pays,  depuis  la  partie  inférieure 

Gij 


ioo       Considérations 
du  cours  du  Rhin  jufqu'à  l'Elbe.  Le 
nom  de  Francïa  s'eft  confervé  dans 
la  Germanie  avec  la  diftinction  d'O- 
rïentalïs^  indépendamment  de  la  pré- 
rogative de  donner  aux  rois  en  Ger- 
manie, pendant  pluficurs  fiècles  de- 
puis le  règne  de  Charlemagne,  le  titre 
de  reges  Francorum  oricntalium.  UA- 
Umannla  ,    nom  très  -  impropre  dans 
notre  ufage  de  l'appliquer  à    ce   qui 
étoit  Germanie ,    paroît  fe  borner  à 
la  Suévie  ,  &:  à  une  partie  de  l'an- 
cienne Helvétie.    Ce   qui    eft  appelé 
Boîoaria,  prend  plus  d'étendue  que 
la  Bavière  n'en  occupe  actuellement  ; 
&;  le  nom  d'Auflria,  ou  de  l'Autri- 
che, défigne  par  la  lignification  d'o- 
rientale qui  lui  cil:  propre ,  le  terme 
de  l'Empire  Germanique  du  coté  de 
la  Hongrie.    Des   nations  Slavones  , 
ou  Sarmatiqucs  ,  différentes  de  race 
comme  de  langage ,  d'avec  le  fang  èc 
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la  conftitution  Germanique,  occupent 
la  Bohême,  &:  différens  cantons  fur 
la  Mer  Baltique  ,  &:  depuis  le  bord 
de  cette  mer  jufqu'en  Autriche. 

Pour  ce  qui  regarde  l'Italie ,  on  n'y 
voit  de  changement  que  poftérieure- 
ment  au  règne  de  Théodoric,  roi  des 
Oftrogoths  ,  fous  le  gouvernement 
duquel  cette  fameufe  contrée  ,  qui 
avoit  dominé  dans  les  trois  parties  de 
l'Ancien  Monde,  ne  vit  point  de  dif- 
férence de  fon  état  ious  les  Empe- 
reurs. Il  n'en  fut  pas  de  même  fous 
les  Lombards.  Il  vint  un  règne,  où 
des  gouverneurs  de  province  le  ren- 
dirent prefque  fouverains  en  Lombar- 
die,  Ligurie,  Tufcie,  tk.  à  Bénévent. 
Rome  reconnoilïoit  encore  un  droit 
fuprême  de  domination  dans  l'Em- 
pire lubrifiant  en  Orient,  &  qui  pof- 
fédoit  en  propriété  ce  qu'on  appeloit 
l'Exarchat  de  Ravenne,  &C  quelques 

G  iij 


lox       Considérations 
cantons  à  l'extrémité  de  l'Italie.  Char- 
lemagne  ajouta  à  Ton  titre  de  roi  de 
France,  celui  de  roi  d'Italie,  ôc  l'Ita- 
lie fut  regardée  comme  un  royaume 
particulier  fous  plusieurs  de  Tes  fuc- 
ceiTeurs.  Ce   que  les  Normans   con- 
quirent en  terre-ferme ,  fut  un  duché 
fous  le  nom  &Apulia.  La  Sicile  priie 
fur  les  Sarazins,  fut  un  royaume,  ôc 
par  cette  prérogative,  l'union  de  ces 
deux  parties,  diviiées  entre  elles  par 
le  Phare ,  a  donné  lieu   au  titre  de 
royaume  des  deux  Siciles. 

L'Efpagne  ayant  été  inondée  au 
commencement  du  cinquième  îiècle, 
par  une  multitude  de  Barbares,  Vifi- 
goths,  Suèves  ,  Alains  ,  Vandales, 
les  guerres  que  ces  nations  eurent 
entre  elles  ,  finirent  par  mettre  les 
Goths  en  poiîeiiïon  de  tout  le  pays , 
ce  qui  forma  une  grande  monarchie, 
qui  s'étendoit   du   bord  Rhône  jui- 
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qu'en    Afrique  ,    dans   la   Tingitane. 
L'entrée    des    Maures    en    Elpagne, 
dans  les  premières  années  du  huitième 
liècle  ,    lit   tomber   cette    monarchie 
preique  fubitement.   Un  petit  nom- 
bre de  Goths ,  réfugié  dans  les  mon- 
tagnes des  Afturics,  s'y  maintint,  de 
forma  un  royaume  ,  qui  par  quelque 
agrandifîement  fut  appelé  royaume  de 
Léon.    Un    comté    très-reflerré    dans 
les  montagnes ,  fous  le  nom  de  Caf- 
tella  vctula  ,   &   dans  la  dépendance 
de  Léon,  en:  devenu  allez  considéra- 
ble pour  que  le  nom  de  Callille   le 
foit  étendu  à  une   grande  partie   du 
centre  de  l'Efpagne.  Le  nom  des  Na- 
varrois  paroît  dès  la  fin  du  huitième 
fiècle  ,  &  celui  d'Aragon  dans  le  iui- 
vant.  La  Navarre  paroît  avoir  eu  des 
rois  avant  P Aragon,  qui  n'étoit  d'a- 
bord qu'un  comté  au  pied  des  Pyré- 
nées.   Ce    qu'on    appelle    Catalogne 
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étoic  une  Marche,  ou  frontière,  re- 
levant de  la  couronne  de  France.  On 
ne  voit  îubfider  d'ancienne  dénomi- 
nation que  celle  de  la  Galice ,  Gal- 
lœcia ,  qui  dépendoit  du  royaume  de 
Léon.  C'eft  fort  improprement  que 
le  nom  de  Lufitanïa  eft  quelquefois 
employé  pour  déiigner  le  Portugal , 
plus  étendu  dans  fes  limites  d'un  côté, 
8c  plus  refTerré  de  l'autre.  C'effc  le  plus 
récent  des  royaumes  que  renferme 
l'Efpagne,  ne  paroifTant  que  dans  le 
douzième  fiècle.  N'eft-on  pas  étonné 
de  voir  la  Bétique  prendre  le  nom 
des  Vandales,  étant  appelée  J^anda- 
lïtia  ,  ce  qui  fubfifte  dans  le  nom 
d'Andaloulie? 

Il  relie  à  parler  de  ce  qui  concerne 
la  Grande-Bretagne.  On  fçait  afïez 
que  les  Bretons  abandonnés  par  les 
Romains  dans  le  cinquième  fiècle, 
&.  ne  pouvant  fe  foutenir  contre  les 
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attaques  des  Pietés,  qui  habitoient 
la  partie  feptentrionale  de  l'ifle,  ap- 
pelèrent à  leur  fecours  les  Saxons  , 
qui  après  leur  avoir  été  favorables  en 
arrivant ,  formèrent  le  deffein  de  les 
opprimer.  Ils  furent  fécondés  dans 
l'exécution  de  ce  defîein ,  par  une 
nation  fortie  du  même  pays  ,  ou  de 
la  Cherfonèfe  Cimbrique,  &.  le  nom 
des  Anglois  ne  tarde  qu'environ  cent 
ans  à  fe  montrer  après  celui  des  Sa- 
xons. L'arrivée  de  ces  étrangers  for- 
ma par  des  invafions  fuccefïivcs,  fept 
royaumes  ,  cinq  aux  Saxons  ,  favoir  , 
Kent ,  Sud-fex  ,  Eft-fex  ,  Wei>-fex  , 
6c  Nort-humbrie  ,  ôt  deux  aux  An- 
glois, Eft-angle,  &:  Mercie.  C'eft  ce 
qui  eft  appelé  l'Heptarchie  Anglo- 
Saxone.  Mais  ,  dans  une  nation  qui 
ne  connoiiïbit  que  les  armes,  ôc  les 
avantages  qu'on  peut  acquérir  par 
leur  fupériorité,  ces  royaumes  furent 
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bien-tot  en  guerre  les  uns  contre  les 
autres,  &c  l'heptarchie  devint  monar- 
chie deux  fiècles  après  la  première 
entrée  des  Saxons  dans  la  Grande- 
Bretagne.  On  ne  peut  s'empêcher 
d'être  étonné ,  que  nonobftant  que 
cette  réunion  fe  fît  fur  la  tête  d'un 
prince  Saxon ,  par  conquête  fur  les 
royaumes  Anglois  a  cependant  le  nom 
Anglois  ait  prévalu.  Mais  ,  le  nom 
Saxon  n'eft  point  perdu,  &  s'eil  con- 
fervé  chez  les  anciens  Bretons,  can- 
tonnés dans  le  pays  de  Galles,  chez 
qui  les  Anglois  iont  appelés  Safibnoc. 
Le  pays  qui  fervit  de  refuge  aux  Bre- 
tons échappés  à  la  tyrannie  des  ufur- 
pateurs ,  fe  diftîngue  par  le  nom  de 
Cambria^  &c  ils  lont  appelés  Cambro- 
BritannL  Ils  exiflent  encore  lous  le 
nom  de  Cumbri  dans  le  Cumberland» 
Une  émigration  des  Hibernois  dans 
le  pays  des  Pietés,  a   fait  pafTer  le 
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nom  de  Scotla  dans  le  pays  des  Pietés, 
qui  portoient  le  nom  (ïAllabani^  qui 
fe  perpétue  dans  ce  qu'on  appelle 
Bread-Alben. 

Pour  voir  d'un  coup-d'œil  jufqu'où 
peut  s'étendre  fur  ces  objets  ce  qu'il 
y  a  d'intérêt  à  lire  l'ouvrage  que  j'ai 
donné  fur  les  Etats  de  l'Europe  ,   il 
fuffira  de  parcourir  une  Table  de  Tes 
fe&ions  &C  fubdivifions ,  dans  l'Aver- 
tifTemcnt  mis  en  tête.    Les  mouve- 
mens  qui  ont  agité  les  nations  dans 
leurs  migrations ,  font  une  partie  ef- 
fentielle    des    recherches    à   faire  en 
Géographie.    Un  Mémoire    donné   à 
l'Académie  des   Belles  -  Lettres  ,    6t 
que  j'ai  inféré  dans  l'ouvrage  dont  je 
viens  de  parler,  y  fait  fur  ce  fujet 
un  fupplément  très-convenable.   Des 
peuplades  fortics  de  leur  première  ha- 
bitation ,  qu'on  ignoroit ,  Hongrois, 
Bulgares ,  font  amenées  dans  le  pays 
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qu'elles  occupent  actuellement.  Une 
nation  Romaine  d'origine,  6c  qui  en 
conferve  le  fouvenir ,  étant  enlevée 
de  la  Dace  de  Trajan,  y  rentre,  après 
avoir  été  tranfportée  en  Tar tarie,  au- 
delà  de  la  Mer  Cafpienne.  Elle  y  rap- 
porte un  langage,  qui  eft  un  dialecte 
de  la  langue  Latine,  aufîi  évident  pour 
le  moins  que  dans  l'Italien ,  6c  l'Es- 
pagnol', Se  auquel  notre  langue  Fran- 
çoife  tient  auflî.  N'eft-il  pas  fort  fin- 
gulier,  que  quelques  bandes  de  cette 
nation ,  reléguées  en  ThefTalie ,  lui 
faflent  donner  le  nom  de  Vlakia^  ou 
de  Valakie  ?  que  Wehlcr  ait  trouvé 
des  Vlaki  habitant  le  mont  Cithéron 
près  d'Athènes  ?  Ce  que  j'ai  écrit  fur 
l'Empire  Turc ,  m'a  donné  lieu  de 
mettre  fous  les  yeux  l'état  de  la  Grè- 
ce, &  de  l'Afle  mineure  dans  les  tems 
du  Moyen -âge.  Si  on  ne  penfe  pas 
que  la  Géographie  foit  une  Science 
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de  pure  érudition ,  c'efr.  ne  la  pas  con- 
noître.  Quelques  notions  de  la  Sphère, 
&:  d'une  Tequenique ,  qui  dans  un 
Art  donne  des  principes  d'opérations- 
pratiques,  font  peu  de  chofe,  en  com- 
paraifon  de  ce  que  le  favoir  en  Géo- 
graphie, par  un  détail  prefque  infini, 
doit  rafTembler  de  connoilîances. 

Voila  ce  que  deux  motifs  m'ont 
engagé  d'écrire  :  le  premier,  de  faire 
voir  ce  qu'il  faut  donner  d'étendue  à 
une  Science ,  qui  eft  infiniment  utile 
fous  quelque  point  de  vue  qu'on  la 
coniidère  :  le  fécond ,  de  faire  ufage 
de  ce  qu'une  longue  application  à  cet 
objet  peut  avoir  donné  d'expérience, 
pour  frayer  la  route  à  ceux  qui  vou- 
dront entrer  dans  cette  carrière ,  £c 
la  porter  plus  loin ,  en  profitant  des 
acquittions  qu'on  peut  attendre  de 
l'avenir.    J'ai  eiluyé  plus   d'une   fois 
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des  reproches  fur  ce  que  je  n'avois 
point  formé  un  Elève,  pour  me  don- 
ner (  comme  on  vouloit  bien  s'ex- 
primer) un  fucceffeur.  Je  ne  Taurois 
point  pris  fans  littérature,  &c  j'auro'tf 
defiré  de  le  trouver  aufii  épris  ,  ou 
à-peu-près  ,  du  mérite  de  la  chofe  , 
que  je  i'avois  été  ,  &  plus  occupé  de 
lui  être  utile  ,  que  d'en  tirer  de  l'uti- 
lité. Mais,  fi  je  n'ai  point  formé  d'É- 
lève ,  j'ai  fait  bien  des  Copift.es.  Un 
d'eux,  qui  étant  foudoyé  par  un  dé- 
bitant de  Cartes,  lui  a  fait  une  efpèce 
d'Atlas  ,  en  me  copiant ,  répondit  à 
des  repréfentations  qu'on  lui  fit  fur 
ce  procédé,  que  dans  la  nécefîité  d'a- 
voir à  fournir  des  Cartes,  il  ne  con- 
noifTbit  que  les  miennes  qu'on  dût 
copier»  Dans  le  nombre  de  ces  Co- 
piâtes il  en  eft  un,  qui  ayant  pris  de 
la  feuille  fupérieure  de  ma  troifième 
partie  de  l'Europe ,  la  configuration 
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du  nord  de  la  Mer  Noire,  &:  de  ce 
qui  y  eft  adjacent,  s'eft  tourné  vers 
Guillaume  Sanfon  pour  le  bord  mé- 
ridional de  cette  mer.  L'efUme  que 
l'Angleterre  veut  bien  faire  des  Car- 
tes que  j'ai  publiées ,  en  a  fait  pa= 
roître  à  Londres  une  copie  uni  ver- 
(elle,  mais  d'une  exécution  groffière, 
comme  on  m'en  a  parlé,  &:  très-éîoi- 
gnée  de  l'élégance,  qui  dans  les  Car- 
tes originales  ajoute  un  prix  à  ce 
quelles  pouvoient  en  avoir  par  leur 
compofaion. 

FIN, 


Extrait  des  Regitres  de  l'Académie  Royale 
des  lnfcriptions  &  Belles-Lettres ,  ce  Mardi 
3  Décembre  1776". 

IVIessieurs  de  Foncemagne  &  de  Bkequisny  , 
CommifTaires  nommés  par  "l'Académie  ,  pour  l'examen 
d'un  Manufciit  de  M.  d'ANviLLE,  intitulé  :  Confidéra- 
tions  générales  fur  l'Etude  &  les  Connoijfances  que  de- 
mande la  compofîtion  des  ouvrages  de  Géographie  ,  ont 
dit  que  cet  ouvrage  leur  avoit  paru  digne  de  l'impref- 
fîon.  Sur  leur  rapport  ,  qu'ils  ont  laifle  par  écrit  , 
l'Académie  a  cédé  Ton  privilège  à  M.  d'ANviLLE  ,  pour 
l'impreffion  dudit  ouvrage.  Fait  au  Louvre ,  ce  Mardi 
3  Décembre  177^. 

D  U  P  U  Y, 

Secrétaire  perpétuel  de  l'Académie. 


De  l'Imprimerie  de  M.  LamberTj  rue  de 
la  Harpe,  près  S.  Corne,  1777. 


